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AVANT-PROPOS 

.Qu'e=>l vr que ..VI . AlilADO, (leuiaiidrra-t-on en voyaiif le litre rle ret om ra^ie? ( a ) 
Trenfe an-^ frex|>('rieiire dans iih pavs cpii «^sL la terre classiqiie de la ^'iiitarf\;l l)a})i1n(l< 
th'ii.;tfji(li'e les pTn^. ]■.( l>Mes Tirfiio.ses. tels (|ne le Pere BASILIO^ Frederif^ ^UiiUTTJ 
FfM.dJnaiid son, elc ; 1 art tie s approprier leiirs tlivers genres sans l(s iniiter 
serYileajf lit ; relni '1' lirer ronslamnient \\j\ son clair ei luoelleiix, t out en yariaiit 
srm i jit ens ite^ tlim instrnment c£ui devient eliandron entre les mains ties dix nenf 
viii^tjeuies de cenx qui en iouent;en un mof,1 agilite la plus exf raord inaire jointe aiix 
ur.ies M)utemies du presc|ue inijiiita]>ie SOK : voila ce ({iie disent de M. xA<::,uado 
ion?s (tux qni out le ]>onlieur de jonir de son talent, et nous ne cpai£:noiis pas d etie. 
deiiuntis par aurun des Praueais a. qiri la dernjere £,'uerre d Espa^ne aura prot m 
1 t)( t aM*jn ((entendre ce Giiitai'iste jiisteuient cf lel)re. Kemercions-le de nous avcir 
<!iriu!f' dans cet ouTra^e le secret del iBiiter, 

Hii (!n ne s'inia£;ine pas qjie M. Ai:;u3do * ayaii reeii de ses Inaitres les eonnaissant < 
t{ii j| (ransniet aujourdliui a si s leeteurs. IS on: 11 a^ait appris la Musitpie. . , . 
(N 'nnie vn I'apprenait de son temps; on lui aVait montie a faire sueeedrr snr sa 
uifare <if5 Dofes a des notes^ des £;amj'iies a ties ganimes avec nne voliiliiliti i r^w 
^ <^ Hile, pai ( et|iie c'est-la ce que ]es aiiriens Giiitaristes Espaaiiols appellaienl e'f^e 
:Orf, ^lais les sons expressils de SOli parTinrent a son oreille etonnee ef peiielK^n 
y^ Ml a sou aine; il sent if t[n'il avail line jnpnTelle el ude a fairC;, eL bientof son 
execution pnt allep de pair avee celle dv son niodele. 

On a reprooLe anx (Tuif ari.^i es de n'etre pas ninsiciens: 31. _4_i;uado force, pom 
^insL dire^ son tleve a le deveiiir. .L idee d appljquer a la \£:iii1 are les (lemens 

, /^^ ■ (hi ne fi'Vii J))e.ntot -plus relie rfuestion ^ INiris^ ^1- A HI' A (♦ t e>A arriT e , l}eja^ da ns q iif^ h[ lu-s reiuii oit^ 
JI.I r ' icrl ir res, f{uel<juf*s^ttns d*^ nos plus ^^rr^^uds mailrf^^ uiit ele .^ m eine.(i\ppr t-rif r son ->i<"nl; Ht^ja svv rxrrutson h<] 
mir-fle r^rin^ iou^ l^s irenre^ fNratiu.s jus([u'r* ce j(mm' a pre^rnte la jjrt^u^'vU^ pli^s rortcliiHnte el la l>lvi5 in -^MniSHbl e 
tR faifMir (les iTiui>>iilicins ffnr rfinttent ^on ^inirn^rf^. S il nVtail pr*^ doue de cette eiireme raodestif <^ui iaiecui^p^^H?- (< 
^X'p^ le inerile rrel; il |>our7-H if rjrre a ceux ffui sers;."/?^ te2?te5 de critiijz^er ee5 innoyatjon^: "loiln (^e fju \>jn petrl f^ir^-a 
><r Ki regit's que je pvesvris •>? ; ri e^la seul suffiraU ]>oiir les faire rul mf^t^reyqiiand ui<^in ev on T?e Un ?turail eni»-nduqtie qii*-l-f.ff 
•1'^ ,. .(»f-s (f-ruii- jt'^"'* .1=1 m7 de sa ^lethode;ou de .se5 clifirmaiUes etufles n^Mfi on 25;<ni seulen^^^nl le iifV ^teui^re d^ SO t^ 
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dr Al usinjueje'st an^si lieureiiseiiient ^oin ue qii' Iiiir^nieiisement drveloppee l**/; crllt il t tii_ 
(li*^r la ;i.<diiiine siir line Sfiile corde est aiissi iiiiuineuse qn'ori^'inale ^ et doit prcduire 
(I e\( r!l< Lis reMilt ats-.elle fait connaitre les intervailes par la preuve mattrielle du ii()m])re df 
f<iii< iie.s ipi ils eiiibi ;i'^sf"nl,ei de j)lus elle familiarise desles premiers jours aYecledemanclienun 
. Ce lie suist pas les seuls avail { ages (j^ui distingnent cetteMetliode.Onj procede constammeiit d.i 
(.■oniiii a I'iiieonim/'t Ton a le plus grand soin de ne jamais presenter a leleve deiix difficult es a la to is . 
Le elia])itre des sons liarinonic£ues i off re le trait e!i le pdus coniplet qui ait eiir<5re papii 
SUP ce point;, 11 doiine la facilite de faire eji sons flutes tontes les notes de lagamme clnM»inatic[M( 
II est assez extraordinaire cjiie parmi les iiombreiises metliodes puWiees en Fram e iliiV ( 
alt pis one senle qui donne des principes generaux poiir pieluder de soi-meme dans tuus 
les Tons^ sur un instrument qui se prete^, presqii'autaiit que le piano et la liarpe^ a former 
toute espeee d accords et qui n^est point etran^^er aux modulations les plus re( herein rs. 
( (s prin(ipes forment partie inle^^rante du present ouvraiLeOn j 1 roiivera, iion pas iir. 
Iraltc (le composition, mais une nomenclature simple ties principaux accords^la manure 
de les former sur la guitare*! indication des Tons ou doit naturellement conduire laci<iiii 
(pi'on tient sous les doigts et ceux ou il menera suivant cju'on aura altert une on plusit nr 
d<\s notes qui le t?omposent,la resolution des disscrnaiK ts, les inler\alle> ]n m. in l)rs., It s 
suspensions et anticipations de 1 liarinonie^les principales niarclie$ liarmoniques, entln 
le pen de regies indispensaLles pour la succession des accords. Notis sonimes persuadrs 
(pra laide de cette tlieorie 1 eleve studieux parYiendra en peu de temps a preluderdinii 
maniere agreable et correcte^ et a faire un accompagnement regullt r a toute espeee de 
mniM^Cau de chant: s'il montrait quelque i>;eiiie dans le choix et 1 ent hainement de ses 
<t( cords, ce scrait au Ma it re a lui doiiner une connaissance plus profoiide tie 1 art en 
linitiant dans tons les mvsteres de la composition. 

^<ais avons juibe cette doctrine clans les ecrits c]e divers Auteiirs est iiual^les <[ue nous 
i i!ri;oiis a niesnre^ nous rendons principalement liomniai:;e au celel)re r.riKTUY Je |>la_ 

V'O'M hjues ,pt rsonnr* a qui It- m^inxisrril a '^te commuijiqur ont cru, voir i\e^ longueurs dans la 2. sect.de la \ . j^iiie. . 



Celte *>]»srMtaIinn est tres-naturelle dans im pavs oti,depuis r[uel(^^e^ rtiinees^i elude de ia mus!f|ue, rendue iae i le p^*r les 
jtrocedes ^u^^uieui des Massimino, des Choron,des Bocjuillon- \\ i Ihem, jp^c, surtout de I inimortel GALIN^ s e^t ^^ 
ueinb^ee am poinV de" deVenir pres^|ue populaire. (lertes^ si M . \^n h<U» ava i t errit en France^ott excliisiveiueut ptctr 
i* ]'r:Mire^i! ainrij! pu su]>|MMui^r ou reduire cette partie de son travail ; mais^ en F'^p a^ne^ tous ces details etaieiil 
Midl^p^'iiSfsM^K; el nous les' avons rendus 1 ub* leni*-n t dans la t rnd uct ion, parc^t^ ije nous les cvoyoris utilf^s et nrr^^sji 
^^'d.'li^ tin ouvj*a^e dej&line a pliLsieurs contrees; tant de I Furope que de 1 Ame r nj ur, oii les bonueb co un^^ t^ aiict 
Mti-iireH t'U ce^jrenre sont loui d etre renera le iDrjil '* re p and ues ; , , ■ 
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si* Mrs aTticles (u? nmis Ti'a.vons fait i£ii' a:|*p!i(.j.uer a ia ^iiitavf* Sa tUeiMir Mf^ipli; 
ft inmiiTPu^e de sa MeHiode tie prelude^ opusonie justemenl estime de srs cifiUri, 
|)or<niis et qui avait nierite le suffrage non suspect deM.Melml et de ^l . de Menu 
f^eiMnill. ^T 11 est Yrai(dii Gretrj a la page S4 de iopuscule cite) (pi/en siniplifi 
Aiil I'liarmoiiie iustiu'a I'unite ou peu s'en fan1,leleYe ignore en partif^ le laiig 
iie (les ecoles et les iioms dune quaiitite d accor<ls (£ui aiigmpntent chat[ne pnii 
Tant mieux: c'est-ia le Lien (j\\e j'ai voulu lui procurer. Faire tout avec P^^V> 
c'esi operer comnie la nature.?? 

M. A i: 11 ado ay ant cree de nouyeaux mols, invenie' de nouveaux si:;jLies ]wnir ren 
(Ire de«^ idees nonvelles, il a falln suiyre la meme niarclie dans la tradnrtioii . 
>ous n'en cijerons (£u\in exemple:il appelle t(^*lj ISDN , traduit par EgLlS0]>j]S4> T, la 
note de meme intonation, mais non pas de meme (£iialite. de son^ <jui se reproduit (•!« 
cuant du manclie sur la corde immediate ei siir les sui^antes de 1 aigu an graye 
( tfte denomination une fois generalement adniise sera d un grand secours pour iiiflj 
cjTier le doigter. ]Vous n'ayions jencore aucun signe pour exprimer que le mi du 4- in 
terTalle de la porlee (en clef de sol ) qui primit irement se f ait sur la cliantepeUe, ^'t* i 
ve (Ire pris sur la ^: corde a la 5. touclie ( I . et[uisonnant de ce mi),ou sur la o. au d« 
a la y. louclie ( ^. equisonnant ), ou sur la 4*. corde a la 14. touche ( 5. equisoniiai^f ): 1^ 
< bapitre second de :1a 1?. Paitie donne les mojens dele faire avec aiitant de clarfe 
<[iie de simplirile . 

En somme, on peut assurer que celte Metliode est excellent e pour donner rinstn^ctioi 
la plus complete a ceiix ([ui ne savent rien;elle est peut-etre moins Lonne pour perl^ 
t ionner ceux qui out df ja quelques connaissances snperficielles. En Musique, en (Tuila 
re,comme en tontes clioses, il existe des prejuges^de vieilles routines^ et il n^estrpas ]^> ^ 
sibl*^ que ce sojt autrement:car il est tres-peu dr personnes qui aient la saii'acit e de 
reconnaitre le Tice de ce qu'elles ont appris, la bonne foi de 1 avoiu r el le c* iirai::e 
de le desapprendre , 
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D'puis phts tic 270 aiis la Guitnrr rst cultiveVen Espa^ne cnnime iij] instrument su>r<". 
iihip J harnrt)iii<'.('^/' 1^ J ^ t'u,dai]s cet int erv a1 1 r,.l)OD nonibre d'excelieiisl pro! essru rs qui oti 
«inie la fTuitai-^, parrequ'iK >a>ai«'r>t lirer parti de la douceur de ses sons, d de la combin.. 
^ni] dr s*-> accords; mais, cUosc sin^nlicrf^ ! ils ir\>iit pas mi ecrire aveo cxactitiide ce qit'ils i 
H^ecutaicut a\cc taut de succes,Oii en yoU la j.reuve daus Ics cuiiip( sit ions qui nous rcsteiit 
dc I^aportff^ J^pranrJtere, ^rizpacocha^ay , Ahreu. , moB maitre le ?^v^ Ba-iiiho W vi 
quelques autres;on j reroniialt a peine le grand talent d'excculion de ces habiles proiesseur^ 
quoiqu'on s'appereoive qu'iis avaient devine en partie ie caractere de cet instrument : niais on 
e.i bien loiii de retrouver sur le papier ce qu'on etait habit\ie a icuv entendre joner. 

Le genre de musique et la maniere decrire ont eprouve' depais pen an eraud chan£:emeni : on e 
est enfin venv\ a donner a cbaque note sa valeor toute e^iiitiere et a ccrire arec precision ton 
ce qu'il est possible dVxecuter. D . Fe'derieo . M/o/-^^/^" fut le premier qui commenca a pre 
-enter dans sa musique eVrite la marcbe de deux parties, l\ine de c hant, Tautre d'accompa 
inement en arpeges. Vint ensuite D.Fernando SOR qui, dans ses inimitables compositi 

)ns,trou?a le secret d^adapter a la guitare une melodie- charmante joiute a une barmonie reebei 
*bce. Je nVssajerai pas de faire connaitre pairune froide analjse tout le nie'riie de ce grand. G- 
iiie: je dirai seulement que ses compositions.marquees au,^cacbet du bon-goul,remplies de beantes. 
du premier ordre qui font les delices de ceux qui les entendent , presentent" aux yeux du lectern 
nilcUigent, au mo j en d'une e'criture exacte et precise, la marcbe bien ordonnee de plusieurs 
j^arties di&tinctes. 

De ce que cette musique est d'un^ genre . entieremeut nouveau il s'ensuit que.pour Hexet uter,\ 
iaut aussi une maui^re nouvelle^un doigter different de celui de nos deyanciers et. une me _ 
tbode qui nous I'explique. Si iS(7^ lui-meme avait voulu en faire une, les amateurs n^auraieut 
rien a desirer; niais il n'en. est malbeureusement pas ainsi . 

Voila ce qui me donna^en ISI9, 1'idee d'ecrire et de publier una collection dVfiidcs doiit I'e 
diUon est epuisee^mais je ne re'flechis pas que,faute dun traite elementaire_, elles seraient trei 
difficiles a comprendre et n'obtiendr aieot pas le but desire. Un travail qui ofPrrt Tanalvse 
<lc la musique de guitare a plusieurs parties et donnat les moyens de la bien executer e 
lait encore a faire et devenait" d'une necessite indispensable. 

C e travail j^ai ose 1 entreprendre^quoique j'en eonnais&e les diff icultes: je n'ai consultc %iit\ 
ma pa-$ion pour cet instrument delicieux et le tesoin de faire connaitre aux amateurs u 
tie scrie d observations que je cro^is utiles, fondees sur une longue experience et une liaiui 
tieuse pratique Moij plan sembler a peut-etre trop vastetje declare que nen xw m> a paru d 
trop et que je nVn voudrais rien elaguer; si je me trompe, je reclame, en faveiir dc mcs 
bonnes intenticms^ ! indulgence des eonnaisseurs. 

(^miiie, en general, ceux qui entre.prrnBeut la gmtare n'ont pa& fait preceder eette etude 
' - Pi^.Hha%Libro df^ cilra: p^ra taner vrhuela (Tablature pour jouex^ de ia ^^jiic^rr^ ; ha f amatKjiie 1552. 



! cfile dxi solfciic, ' "^ * j ai cm, devoir irur faire piiiser, dans cet instrument a sons fixe*j€> p 
ij^es iieiirraux dime connaissance aussi indispensable. 

;Jf (oniT^Lienee done par donner des eiemens^ de musiqne ri^onren sement applic{ues a la Guitare ( r v 

lemriis, &in>is des regies gene'rales du df)i^ter ei de I'expli eation de qxielques parties de rin.Nlr. 

rnent, i .rnient la I^.* Partie, on la THEORIE-rRATlQl E Dans la ^! Partie^ tonl e de pratique, de^ 

lerons , eradiielles eondnisent ] e , conimenranf depuis les premiers e'lemens iiist|u''an\ plus ^randf 
li f f ieivlh s conniies jusqu'a ee jonr. ^- . 

La (Tiiltare etant un instrument essentiellement harniODKf nx V ^/, il et ai.t nature! de donner \mu 
iflre f:<'nrrale de la the'^orie des accords, Cette doctrine a trHine sa place dan^la *i^. Partif . 
M.de Fossa^ mon ami^a qui la guitare est f a-riiiiiere, a bien youhi cooperer a cette partie de nioTi 
iravail en rectifiaul qnelques theories et en me fournissant^ pour le completer,un abrege des 
reiilfs de i art de, modnler applique a cs^t instrument. ^ 

On retrourera, soil en exemples dans le cours de rouvra£;t% soil en collection a la 5? s^e-ctiun d^ 
la 2^. Partie, presque toutes; mes etudes publiees en ISI9;je nVn ai supprime qu'un petit nomhre 
qui seniblait offrir nioins d utilile et jVn ai ajoute de nouyelles . Mais je previens que dans la pin 
part j ai chans^e mon ancienne orthographe musir aie, af in de rrpr(-senter plus exartenuut dans 
I e(^rit ure t ous les details d'exe'cut ion . 

Le Inbleau suivant iVra connaitre le plan de cet ouvraAiie et servira aussi de table 6c% malures. 
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SECTION PT1EMIE11E.de LA GUITARE ET DT DOIGTER. 

(Iiapitre I. Noms de quelques parties de la Ciiitare ,.,.... .2 
Lhaj^ilre II, Titration des cordes, pose de 1 a Guitare^ position des 

Lras, empJoi des mains et des doigts .3 



*^ ^*''' l''-i^<'^*' < a ;\]^^ 1.. 2*! page- de I'avant-propos. (^ole dii Traducteur) 

i *nr \^ rur ,tuitemeni sentie par M, Sor et si bien clemonireV par la marclie admirable de^ diverses parties daii^ 
<hacuu de ses morcpaiix pour gmtare seiile, avail ete prt^claniee en lermes ^^^eraiix par M.de Momiiriiy r? T<nil rn.iru 
M7-*ii qui fait enundre plnsieiirs cordes a 1^ fois nVst plus ime partis, mais autaiii de parlies qu'il y a de vordes qui 
somient ensemble. •»? Le iiieme principe vienl d'etre reconnu et cons acre,pour notre mstrumenl.p ar MM, Molilore- 
^rlihn-f r, d;in?> plusietir^ nrticles d une Methode de iruiiare publieV a \ ieniie; nous n'en citt runs <] r/un:?^ l.e ci)n7]>-Mleuj 
't^ ^r.n virtuose ...... noubliBront jamais que la for(e priucipale d^ (^ -uitare reside dans Texe-Vutiou f ^^ile de rbarniom^ ei 

que r f*«s4 f-Jb' qvA doRue a ret Instrifment s;i \.raie vaiewr.""' ^]N<te'dv Traduct^ur) 



Sf > TK>N sfer()\lJE . i^rPL£LATlo1V DES KLEMT^TS^liE MlSIOUE A LA GllTARK 

( laanTtvp T, Ties sous . . . . , 

l\ii'tli'ie I, Du grave el de t ai£:n 

11 . Ganinies ,...., 7 

III. DiTrrsniovens dc represent eries sons dans 1 eeriturc . *^ 

IV. U^er^^^iDtervalles . , . * io 

V . Soils inlerraediairr^ .u.{ identels^si^nes f][ui If s r* prrsrnlf^U . ltd 

VI, 1 ercle des Tons . ir> 

VII, Piyerses manieres d employer le dleseje brniolet lefceearif^. ir, 

VIII, TVlodes /...... \ ..... \ ,. . 17 

IX, Gamnie chroniatiqiie ^e^ierale de lag:vutare 'i(r 

\.j Melodie, harmonie "M 

(liapitre II. Dix lenips^ considere' abstractly enrent ti2 

(.liapitre III . Du temps con^idf re conjointement avee les sons^et d(s 

sianes tjui y ^oi^t relaiifs 21^ 

Cliapitie IV. Sienes d eipressioii et d a^rement ^f 

Cliapitre V. Divers autres si^nes relatifs a iVVriture musicale .... 2^ 
SKCI l()\ TROISIEME. CONDITIONS BELATIVES A LA GtlTARE^A CELL! QT I EIN JOlE, 

ET Al) tlEU oil VoTs E?i JOIE. 

Cliapitre 1. Choix dune giiitare . es 

l.hapitre II. Quaiites requises pour bien jouer de laguitare 32 

(.lia|ntre III, Du lieu le plus propre a faire res&ortir la guitare .... 54 

SECO^DE PAHTIE. 

PRATIQiE . ".r, 



•^ ^ 



SF.rTlON PREMIERE. LECONS ELEMENTAIRES . 

(Jiapltre I. Leoons a una seule note^ou partie^qui ne depassent 

pas la 4. touclie , . . , . ... . , . ,. ,35 

l-liapitre II. Leeons a 2^5 et 4 parties ou auenne eoide^ except e la 

ehanterelle^ne depasse la 4^ touche ........ # 

ArticJe I. Accords simultane^'s . ,.....,... 4i 

II. Accords en arpe^c , . . . 4n 

III. Accords a partie chantante '^u 

IV/ Accords a mouvement libre ./...... >8 

V. Barre. . - 
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( hapitrr III, Lerons a plusieur?* parties ou l(>iitr> irs vonlt^s. ilc^ 



'i^Hi- 



-sent la 4. tourhr (.• 
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(.Lap lire IV. A^reroens . . - . , . 

Coule . . . 

Appoii-i ature . . . . "4 

Petits ^roupes ou Brises .... 

Trill 

Point d orgue 7r 

Sons eto'wrfcs 

Sons produits par la main gauche seule *? 

TamLourin . . . . , . . . . . , . . .... 

Sons harmonique.s 

Clia])Jti'e V. Divers genres d execution . 

Cllapitre VI. Exereices pour clonner de 1 agilite^ aux deux mains. . 

SECTION SECOSDE . EXPLICATION BES ACCORDS. 

(Jiapitre 1 . Intervalles et Renversemens .......... •• 

('lia[)iire II. Accord parfait,sa lo.calite siir laguitare . . . . n. 

Article I. Accord parfait et ses renversemens .... 

II. Positions de 1 accord parfaii dans chaqne Ton . . , t- 

(.bajjilre III. Accords dissonans,leur localiie'^ '^' 

Article I. Explication de la Dissonance ........ i: 

II. Accords de 7. <n 

III. Accord de 7. dc Domiiianie , . *^b 

W. Harmonies foiidamentaies dun Ton '^y 

y. Accord de 7/ diminiiee '^'^ 

VI . Accord de sixte augmentee in 

Cllapitre IV. Cadences . , i >'_ 

Cllapitre V. Gamma's anx diversfs Positions de 1 accoiti parfail ... 14 ;> 

Artirle ' J. Traifs rn mode maieur. , 1*4 ' 

II , Tr;Hls f^n iinodo mrnenr ..,-..■....- I'^.T 

TiapitreVl. Accorti^ ■. 'uouYement 1; ure . . . -. ■ ■ - • - - ^os 

SECTION TROISIEME . ETUDES .... . . . . . to/ 
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.^KC riC)^.-^aijATRIEME. Di\ i: E iniESSlON ,._.... 

APPFXDirF IIEGLES POLR IMODULER SIR LA GlITARE. 

Tie la toriiiHUon (]c^ a<^( ords i -, . 

l)e la succession dcs accords . , . tis 

liitervalles prohihcjv ............. tr>s 

Dou}>lrment des notes tna 

Rcj^le- de 1 octave , ^ / ^ ^ ^ 159 

De la Modulation . , . ... . . , . ^ . t^o 

Marches harmoniques ........ ... * i4i 

Suspensions de^ I barmonie . . . . / . . . , . . 147 

Anticipations de 1 harmonic l47 

Alteration des accords . \i^ 

Basse pedale . . . / , i48 

Repllques^ imitations etc ^ . l^^j 

Conclnsion~> Accompa^nemens , Preludes . . . . , . iso 
Tableau des ele^mens de rharmonie • . . , , v . . 15.1 

Coinnie I ensei^neraent methodique de la gnitare est encore une chose ahsolnment neu^e^rexperiencr se 
!c pourra decider si j^ai choisi Jordre de niatieres; le plus convenable pour obtenir d'heureitx resultats: 
Je recorai avec plaisir sur ce point les observations d\ine crititjue sa^^e et eclairee, 

Aureste^ponrnepastrop faire languir le commencant qui lyrule du desir de tirer des sons de son instrument 
jn\ pourra ki pernaettre de s'occuper de la 2? Partie anssi-tot qu^il sera imbu de tousles principes coiit< nu 
tlans la L et 'i. section de la I . Partie.Parrenu a la l5, lecon du lt^chapitre,il pourra aussi mener de fronl 
U^s sujyantes arec celles du chapitre second rhien entendu quil nen commencera jamais une nonvelle sans sa. 
vtur parFaitement la precedenteX'est a la prudence et a la discretion du Maitre quil appartient de decider 
t<uit cela;cVst encorevi hii de ju^er du moment opportun de confier a I'Eleve le soin d accorder sa ^uitare ^^ 
U' Ini faire copnaitre ce doTit il seu^a question a la ^5 seci. c^e ia I^:^ Partie. 
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PARTIE PREMIERE 



THEOIUE -PRATIOLE 



4.. Ija guityro o^l susceptible de donner mie serif- cle .sons qn'on petit rend re aver plus ou moins <lc 
Tni^*' i{ prolou-er jiisqua ua certaia point, ^ous allons eliidier la mani?n^e de les produire, d'li prolmi;: 
l;i (iiuoe^ de It'ur donner divers de^re's deiiergie on <!e douceur^et nous applijjiierens en meme (emps a 
ei4 iii-iriiment lej, regies, de La Mu.sitpie . O'ctTATLE' el MusigU'E' : lei est lohjet eomplifjue de eelle p^r 
l\o «iii" je di\if,orai on trois sections: dans l.i li' je d(jniirr<ii le^ piiiieipes oeneraiix du dojiilrr; dluis !n''2 
jr pnri<r.ni des elemens d' 31u.sK^iie appli<jues a la giTiUre- dans l.'i S'."'' je tVrai r<jnLiaj(re *|iitI(|Lies ti v 
*' -I d«' lirer le meilleur parti de eet instrument . 



SECTION PREMIERE. 

•DE LA GLITARE ET LU VOIGTER . 

i. S .ti> connaifre les noms de quelques partirs de ia guitare t)n ne pourrait se IbrnHr tine id< < del 
M>,ini'i>e de la .tenir et de Fa/re agir convenablement les bras, les mains et les doiiil ^; n(Mis alien-, <i-ii 
coj\nn<nuer par ceite nomenclature necessaire. 

CHAPITRE PRKMLER, 

NOMS DE QlF.LOLES PARTIES BE LA GLlTAPiE . 

S- 1 e corps de la iLiiitdre est ceite espece de bqi\e (jni presente r^uv uue de ses Fares un^ oiivMitue 
• 11' ijl.Mce; I! 11 manche so lid e y e.^t Fixe. 

4,. I w :nit.ne etiuit suppo.^ee d.nis uue siluatlon yerlirale^ Irlle^jue iious la rrpre^eiite b phunhe tV i^ 
^npr l!*^, il t\sl c\\\\v <jue ia 1i;:iie ifl^'nlp A H. pdriajr^^ riii^inimeiil dan^ ha lon2.n*'Lir en ctrifx f» riie^ r^: ;^ 
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5. f <» p-rliP (]o tl^^s.sous ,^e nf)mnie fond y celle fle*'tlessus, /d/vV d^h^rrmonLr ',. r<>uverture rirfiil.irp 

, 1 sy (n.uve ^ rO^^rl^^; o p le c h ^ nn( rt /ie^^ cotA recourbes L K J t H et O E K <; 11, U^ rcli-- - 

6. La p<nMie M ,X G C ve nmnmo le ckevdle'Tr^. il ^V fr<nTve m"\ trous rejuplis par autant i\^ vkni 
/^•/; le mnnrlie est convexe par (lerriere , applatt par (levant^, entre le clieM'ller^ et le manolic est inie li; 
ee vx\ OS, ivoire ou hois clur, nominee diUrl ^ -.ur la<pellc soiit praliquees des ra inure s . 

7. I)u .^iilel a la rosette il J a une sene (Vespaces qui se i^trecisbent graduellcment, marrjue'^ par iIpn 
cli\i.si<>ns dp metal j ob nomme touched ces divisions a him que Jes espaces ((uViles renf'ermeut . On If 
di^linoup par les noms de 4^~ %T%T%&^. en commencant par (a plus voisine du siilet . 
■8. T.a plaqu^ deheno on autre Jjois dur dans laquelle sont ^ncliassees le.s touclies se nommo flagitr ^o foitrh 

9.. vSixcordes doiil 5 de hojau el 5 de soie recouyerte dun li^.il de meta] (qu'on nonmie cordf^d iilrr-1 
-Vlriidint du chevalet an clieviller^ en s'appuyant sur les rainurcs du sillet . La plus Tine des cordis de 
bu-.au ^e nhmmo chanterelle^ ow ir cordo- les autres a parh'r de t^elle-la portent lo nom de %^%"A%:^ 16 
10. II J a des guitares a cinq , six et sept corde.s^, nous lie pari erons iei que de celle a six cordis qiu 
est \\\ plus Usuelle . 

lA. On appelle guitare a cordes doubles ''\^r!le qui en a Aen^ de chaque dimension. 



CHAP1H\E SECOxM) . 



V^CIIATIOIN- DES CORDES, POSE DE LA GUITAB-E , POSITION BES BU\S^ EMl'LOl (M 

MAIjNS ET i)E.S DOIGTS . 



4i3. Si nous pincons une corde regidierenient tendue^ee(te corde mise ainsi en vibration prodiiit \\\\ 8.<!i 
qui se ^rolonge jusqu'a re que la corde cesse de vibrer. 

IS. PnLir (pie lavibralifin ne soit pas interrompue il faut que les deux extremiles de la pariie vibranie 
aient de la li\iie-si Tune des deux venait a la perdre le son resserait parceque la rorde ne vibreniil plus 
.14- Lorsque <rsl la corde enljere qui vibre,les deux points dappui sont le hillet et le chevalej . cAd. -'appefle 
C^i'-f^'' a-Vlde .IsXtw^ si Ion pose un dnjo-f sur la corde^de maniere quelle porte hur une lou'bp^.dors on dimlnue !,« f, . 
pieurde la partie vj}>rante qui s^appuye dun cote sur la toucbe, de 1 autre sur le clievalet.j appelle eela r^rr/^ ?^7r'V?rf ^7 
. IS- Ues regies (res_essentielles se deduiseni' nalirrellement^ de ces faits. 

PREMIE HE HEGLE. l^r dnjoj- q/f'on appuyr doU predder la corde avec force , pour b/en fi rer 

I /fj) d^€) polnld d'oppiii -^'_..-" 'hi purlie viirrante . 
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l)^tVt'VlE3LK llEGLE, Cettr forr^ doit^etre egule el condtiinte auddt long-tempdmie la con. 

.doii viLyrf/r . 

IIU»IMEM£ flLGLF. : PoLi r faire CPdder le don li duff Li d^interrompre Ird vihrationd. 

N<iiit»hons jcunai^ cos Un i ^ [If ^^les ^ ear rile ^ont Ips base^s fnndaiiieiitales c!e lart c!e hieii iQiier 
.<!e la initarc . 

iQ. L^s hi\ corcles de la ^\\\^\:e ^ soxi a^vLdr ^ soil race ourcced^ (^owaent di\ers sons, (!e>tl la miiin 
g^cuu lie <uii Ips raccourcit , oVht la drojte ([ui les piace . La niaiiiere la plus ava iitageiivSe de plaeer rias- 
Irinuenl heia dime eelie tjui laissera a cliaque main uiie enfiere liberie pour ses rofic(ioiii> parf irulit^no 
en meine LeiupbCfue le corps conservf^ra une alfifude aisee et gra< reuse , LVxperienee u/a fait ronnai 
he (jue la position de la planche 4riij^.!2;'' reunit tous ees avaiila^es. En voiei les drtdils tlieoriques. 
i7. }^Ode dr u7 gilttape . Asseyez vous sur une chaise asse/> ^rande pour laisser a votre droile un espace 
^ulFi^cint sur lequel vous appuyerez la grande conve\ile de lerli^se gaucliej^'appuyez en meme tenis votre. 
aNaut d>ras droti sur la parfie superieiire de IVclisse opposee . I'lnslrumenl isera ainsi a^sujettf ^d^w^ le serbiu 
de la mam gauclie, celle-.ei devaiTLt rester hhre pour paroounr le manclie avec aisance dan^ toute son efeniUie. 
[jVlevation ohlujue An inanclie formcra un angle deS5a40 d^gre.s • Si Ion sVcartait de celte proporfjon le 
1)ras gauche se fafiouerait et la mam perdrait de son agilite! ^Le corps doit etre da-pWib^ la tete droile 

- U laulse o-arder de contracter la mauvaise habitude de reii'arder sa main 2:auche, car on airra besoin ■plus 
(;ud, de ses yeux pour lire la musifjye: ii faul au eonlraire accoulumer les doigts a trouver deux-nirines lun 
seulement la corde mais encore la touciie sur laquelle ils auront a exercer leur pression /C<ci m^ set;* pota| 
n::o I! reu cement exige des commencans^ niais^ si on leur tolere de jetter un coup d'oeil ^ur leiirs dfinfs < e> 
rnajant grand som de rectifier confiimellement la bonne position du corps et de la guilare; et Ir pliilol (m 
ible il faudra les habituer a troiiver, sans y regarder, les cordes et les touches necessaires . 
48. Jirad droits main nTOile .J^e bras dFoit assujettit legerenient la guitare^ seulement par snn pi^ pi* 
puids,sans pies que j ajoutpi* de foroCj, ^atin de laisser toiite liberte aux doigts. Le coiide rear lif)ie 
a deux riii Irois pouces de distaure du bord de Feclisse : le bras se diri^e obliciuenieni en avant (b- ma - 
ni( re que le bout des doigts toucbe aisement les six cordes pres de la rosette, 
49, Dans cette position les dcigts de la main droite pouiront pincer les c^irdes avec \igueur et con - 
Iracter liiabitude de fair,e de grands et rapides mouvemens sans presquc bouger cette main . 

20. Xa ppuyez sur.la table d iiarmonie ni la main^ni aurun tl'ii^tj iiizfbilude contraire est lrr,s_iuiisJl)Je a lexerulion. 

24. tcuit_il pincer avec les ongles? Les guitaristes nc sont pas daccorcl sur,©c point. Oiiant a laoi je 
suis pour lallirmativej parceque je crois que c^est ie moyen (l'ol>teiiir im plus grand volume et itne plus 
belle qualite de son,; mais jexige les conditions suivantes: 1." les ongles doivent H^reriexihles , r. a d. 
Ill trop dursjni trop- mousjS." il Taut pincer la corde oblnpiement dans ia position iindi^piee au^^S, en 
..Ilohgeant ledoikt autant cjue eela sera compatible avec la force a employer et en ajant so in <le Faire 
Ji^^er la corde sur longle apres iavoir pincee auparavant du bout du doig^tf ( cest faule de cede pre'- 
*'aution>qu'il est si pen de guitarisles qui pincent agreablement avec les on|ies)S° les ongles doivenl 
"Ire dune longueur propoftionneej car s'ils sont trop lon,gs ils cmpecbent lagilite, sMs sont trop 
rourts le |jincer devient dur parceque la S"?"" condition ne saurait etirobservee. 

; Til I tiwltitii'l'', ji IIP f\if<'r !■ fr«t=' iiif'iit , We plarr'r iiii mouvlidii- .ni pniiit d'.i|i)jui^ quoique jc rfcounaiR»e quf cela ii««niii(lii im iieii rin'iru. 
ill- > L.J' crbis «^ui,] .^erint possible il aujiiifntf^r le vVjluniie de Sfm.en ajjpurant la guitare «tLr uae graiade caisM- vide coiivslruite' ei|'i es . '- 
:^ hj Cci^j. ijui lit fiUeuilu M^'boi -<. iouTien.lrnnt (^ii";! place tal.iluellement le^jiied s.-au^^he ..|^ur mi tkLnuretj <£u'il airpure silr la cuisse gau<-|,, t.; , 
-■'s^c^ati- '. h y\ . i,i plaiiche IV) it s,ur la ci^issc dmii,- lejinuH^ H irnioiv dfS deai e<-Iisseg . '">Ial-ie^ tijute lua veiiet jtioft i-';'. >■<'■■'■' <'<■ 'i'^' ''li.-" 
■ ''*! !; Uiiue- cxli ■' i"<?in,iir<- ,.!*- "..rtli POijjHif- j)l|ij*^i:a:iLtai-eul<» lli'- ^n.mi^^re f{a*' j'liiditnif- prit *-(|i' \t ^.. iiU du bn-^ «lv"i' i.tf':«.i I y nr ..-• .,• 

■■■*'!■■■'■'•', .un* r < H' t'l'tl' •'i' .*'l''l.ll' i' 1 "e. niU'Sf 111 MT' rl'l .'i isl* <•>'•': c r I - ■:■■■»■ ■■ ' ■ . ... .: : ,■■ ■ l/.>.l Mil- If .•-•l:rfi> .il.tll (' Ili> ':: '^ 






?.■!>, suior.t ijfjiji de proniftier le bout dn doj^l sur la corde eii la pmcant^. afni de reiiipUr Ia3!roiidii Min dii^^''-^ 
^S.' Hurl e>Lif^ deo-re de torcr (ju'on dojt comnuniKpicr a U ror<ff^ .' la rrprni^e ^sl dillinleqe \ah poi^i- 

taiil iV^^aycr - Si ton met trop de foroe, on produit un son aigre^dur^ de.^agreablf' ; si lun en met trop pe* 
lie rend qii^un son failjle^de pen de diirrr, sans e^clal: cntre ees den\ extremes iJ v a imc infinite de ter- 
» moveus (pii procUuheiit des sons agreables^et cVst ce cpiM taut iaoher de trouver- 11 est surtcut une 
fjOcifile d'^ son plrinr de sentiment^ de doucenr, de Yiguenr..... en veritc cela se sentetne se\pli<jiie pas 
%^. /) rd^ gillicke^ mdltl gillicke . Qifan4 meme la main di^oiLe pincrrait les eordt^s le mieux du nu nde, 
^1 ia main iauebr ne les oomppmr pas oouinie il faut, on n^oLiiendra pas de beiux soiis.Lies de\^ir3 
dr.^ tiruv maiiivS sdnt reciprorjiir.s,' des f|i?e I'une des deux manque^ le resuitat est mauvais, Tdclions d/>nc d' 
ijiaorr le hiMS pnebe de nirJuirre <jue jes du^i^^^ts puibsent presser les cordes avec la liberie^ la force et la 
.^iltt - ' CMinvenaMe 5 Cf^^ta4|tvot >o rtduisen) Je.s fonctions de cette main * 

25, I a ^uitare elani bien placee^ fixez. forlement le bout du pouce gauclie vers le miiiew de ta con\e\itv 
dii manche^le coudc rapprorbe du corps ;; mclinez nii pen la niam vers le8 touches^ les 4 doiots^epareS rJ 
( inoils^de nianiere quen allonseant le petiL dojgt jusqua la ^'V^^loucbe la inam n^ait presque pas a bouger. 
2^. I o petit doi«t pourra ainsi attemdre aisement fes cordes file'es^ ee qui nariverait pas siie ponce em 
.ll^a'.■^r^i{ (oiitp la cnnvexile du manrhc. - 

^7. Les ([ualre doio^ts aiiront daiilant plus de force cjiie le pouce coinprimera plus foriement le man^ho 

iU fhiivent falr^ mcirt^ail pour s*fppuyer sur les rord«"s el avoir grand ^soin de ne pas toucher le-s vav 

drs \ni>.ines, aiin de ne point emperlier leur vibration . 

28. 'M.fiiilenant que nous avons place la guilare, les bras et les "mains, nous allons re.suiuer tout ce <ji;i 

a ete djt dans re cbapitre et elaljlir les prinripes ^eneraux de 1 eieculion . 

39; Jie^ corded vihretit ou rendenl ded dond en verta de tLmpiiLdion cjul leu-r e^it dofinr. 
par led doiijtd de Li main droile et^en Ikede generate ^de la force avec tacjuelle ced me 
_mr-h corded doni cgmprlmeed par led dotgld de la main gauche . 

SO; lie comourd <dimidtane ded deiioo maind edt abdoiamenb neceddair^i La droiie pro - 
dull le^ vibraHoiid ^ la gauche led doutient el led prolonge-^ aindl ^pour chaqae doj}^ , 
Ic-J fonc'Hond de ia premiere dent indtanianeed , ait lieu que celled de la seconded./ 
^rt^nt aatanb que led vibrationd a prolonger . 

51: La corde doit elrr atlaguee el preddee par* la main gauche au meme iit^tant que la 
main diroite lul donne iHmpuldion: ce qui condtitue entre le^ deux maind une elroife 
c ' - -■ rr- h) n da nee d \jotion . ^ 

Sa. la main gauche ne dauratt employer trop de force- la main droile doll menage r L 
-nrnne^ nfin de prodaire ^ duLvanl Ird cadMed dond claird , brillanl4 rl fortd d<if)4 cl r* 
d'fr-': chnr4 ^ dour et .moeli ^ux dand etrf' frihl^d^ 



^3. !.f'd doiqt^ rie€f deaX' ma m^S dot vent 6'h.abUuer u fair^ ae qrando mouvemrn' .7 
fin dliccjiieri^r beaiiroup d {jgilitp avec line Lndependunce- abdolue l,ed and de€) aui rr-, 

54, J.eS doLgtd deuLd de la main drotte {)e Tneuvent.la mam ne boiige pad et elle 
ne doU pad dappui/e'r dur la table d^armome . 

3^' loud led dolgtd de la maCn droite deronl employed kabitaeliement, a Cexr^'p 
bioii da qitatrieme y ou petit doiqt ^ qui ne le dCra que rarement . 

,5>6. hovdqiif deux^^oa pLudleurd corded devTont etre pincee^ a la joid^ eiied le 
ieroni an me me indtant . 

Wj zha main gauche doit parcourir le mancke dand toad led> d^nd, led quatre doigl-i 
':r payed et oaverld de manlere a corredpondreak: loacked diji^renled^chacan vid^a_vLd 
la dienne^en ayantdoin df^ ne pad trop ploy er c^ujc quv n on I rv^ii a £aire et que nile 
tnid ni led autred ifempechent la vibration ded corded tmmedia led . 
SB.. Voii'T inierrompre led vibrationd on -releve led dolgtd de la main gauche ^ ou on 
appi ique indta n la neme n I dur la corde ceitx, de la main droite . 



SECT[0\ DFLXLF.MR 



APPLICATTO^ DRS ELEME^S DE ML.Slt^LE A L\ G L 1 l A P. E 



39. (e que j^i dit dans le cha|)itre precedent ^e r/duil a produire cles sons el a doiunr les nioyens 
de les prolonger. Os deux choi,es ^On el duree sont tres_e'^^f'nljeiles en niusique^ car ceKe seizure 
nest atftre clioste que ia iheoTie ded dond exaclemenl aSSUj^Alvd a ane certaLne me^ure du iempd. 

40. (juoique J dans la pratique, le son et la dwree aillent toujours en;>>emblej nous^pcujr les l)ien eUidn 1 
noii^ aliens falre line abstraction et considerer separement: 1? tout ce qui est relaflfaux sons ;^: tout ce 
(jiii est relatif ail temps. Lorsque chaciin dc ces points essenfiels sera parfaitement compris jl nous sen. 
ai-f' deles reiinir. Jc compte pouvoir a ins 1 m© fa ire entendre plus clairement . 

41' Jf^ niempresse de prevenir mes lectcurs qneje ne me propose pas du tout de former d^s el/mens gen' 

iau\ (U iiui>irjue,mais seulement den faire une application particuliere sfla ffuitare. D est vrai qu^apres tout, 

ia mu^lqlle.est une et suit' les memes re^Jes^ soit qu'on lapplique a la voix liumaine, ce qui con>lihie la wil 

diqae vocalr, ou aux instrumens de toute espece, ce qui constitue la mudlque i/ndirumentale \di diilenn. 

neconJsteqiie dans quclques modifications qui* resultent de la nature particuliere de chaque voix et de < lia^fu* 
in^irumcnt . 

4S. rlf ne me bornerai p;>^ . parbr, dans eelte sec11on,de tout ce ^\u a r;»pport au son et aiix trnp 
(onMder*^ ahstia. 'ivt meui , j*' .^'^rai aussi connaltre les sirnc.s (jui les repre'senlent dans 1 eerif nr*'-«i 'X - 
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J^ES SO AS 



Ait.r". [)i] GRAVE ET l)E i/aIGLt 



45. f e> scins do ia giuUre ap fli^tinsueiif par lour dogie dVJAalion • oa sp >orl pour iVipnmer dr^ 
moK i/r,7Ve,(7Cgu,c'eH[ ]k-^lve. bad^ haul: drnominalion aJ)sohimpnl reiafive^ rar le memr hon e^t qr< 

V^ ^»yp rapport a im son plus liaiil , ^7/;^/ comparalivemenl a lui son plus has. 

44. \<.us allons nous en former ime idee pralnjue sur la^?rorde,la ^eule «ue nous elud.ercMis (lu.nl a 
pr.-^nl, parceque nous y trouveron.s lout ce qu'il faut pour U doctrine i etablir. 

4^. CeKe cordo lacroiacie a la i^touelie , puis a la3--et ainsi sureessivemenl juMjua la rosette, dnnnera 
.•li«(jue Iniuho un son dlirerent du •r^.ve a lal-u. m nons fesors .Misuite rinverse de cette operation drpu,. la 
ro«,eae jusquau sillet nous relrouv^ions les memes son^ dr I'ai-u au grave. II e.st clair «|ue rlianm do. 
M.iis, par exemplo, celui He la g-Mouclie , est jnzt;^ coniparafivenienl a ceux de la 6:7;&r. el ai^u [>* 
lapport a a^n^,. de la 4'! 5!<^c. 

46. Pour ne pa. nous ronfondre dans les lermes jappMl^iai eil avant le mouvement de ^ main -at, 
< lie du siJlet a la rosette, et en amrre le mouvemenl imerse. Je ehoisis ces eipressjon. ; a - ii r(ue 
U^s_i\\fd^ haud^^er, biUd^er s'app]i<pient au\ sons exclusnenient . 



Art.^T ,GAM\iES . 



47, Toils ces sons et hien dauUes que nous plitiendi ions par des moyens semMaM, s sur des ( ordes dill i. , 
Irs sembient peut etre au I? abord Lres-nonibreux el diiliciles a comprendre ; mais il n'rn «'s{ pa. am^i, ( aj 
is soul classes el reduiis a un ftvsleme fort simple dapres leurs relations naiurelles .On les a done dn isrs par 
series nommees 3^7 ;72me4,composeVs dim nombre df'terniine de>ons: par eiemplr une do ces s(Vi<'s se(i(,ii 
>e^t!rno(re^f corde a la i^rS:Sr4r5:6:7f8!^:4Ci^tikil55ftouoWs • a ronipter de la43: imo nouveJle srr.o c( ,n - 
nienne qui serait composee dun niombre e£:al de sons si la 'iirt-Te avail les fou( Iyps neVessaires. 
48..' G-ammr chromafujitn . fbarune de ces series qui precede dune louche a sa voisine sappelle 
gammr oa ecfirllr CEUamim^Er- .- L.-s elevens donl eile se compose sont les plus sinipb'S sur la 
-uilare, puisque enire *]fMi\ touf bes 'iln est point de son ini . tmediain^. ' * ' 

49. On appelle LiiterVaUe la dislanc«- dViu son a un autre. Le pin, petit inlervalle de la •uitare est 
I rlf>'nient indique: il se nomme <?e/7^^L'/f077 ou f/p;hi-/f?7? . 

50. (hioique les e^paces enlre les dJ>jsJons do.v toucbes soient mat eriellenient inefiaux , cependant Irs <l'v 
mi ton, s(nil repute^ e»aiiv: leValite est dune relative aux sons^ tvon a iV.pace entre les Imicbe^. 

51. la •anime cbroni,-Uque contientlSL inlervalles <jui arrivent jufiqua la4S'.toucbe de noh »• 2' c. j <!r ,, \- | ;, 

duv, .luiS: son ;car Iel3:i7itervallp ne peul se com()t^ <jue du dernier, soti de la irserie aul?sonde ianr-uxclb 

^'±. xiimm^ diatoni^jue, Jai commence par 1 echelle ebromatique parcequelle >e c(imp*.se de^ eleniens 1* w 

plu, simples sur la ruitare: de la W me sera f-.oile de former lecbelle diatoniqttP ^ vrai fondemeni de la nu. 
-i(|ue nioderne . 







^.. 


8"" 


lo'-: 






B^ ^Xv 




Fa, 


■Sol 


La 


Si 


ido 


ton . V 


2.1 


on. ion. 


ton. 


ton. 


S^.t, 


Dtl. 



rli*N^nar exensple de la iT^a 1^5: ^^l un inlerv*/IIe dan ton\ 
•>.4. I/i iiamme ou echeilp diatotskjli se compoh^* (1^* tons rt <le spmi fniKs forniarit i^ne ^er\e <l'^ 7 sou> 

j^iri se nomment Do,ou .Lt, IV, Mi, Fd , Sol^ La^Si . 
»>o./ Cetle ^amme se trouve ^ur noire ^t cord^ jiin>i *|U^jl stJit: 

TOLCHES . , 4 . 

50KS , .Do R 

miERVALLES , , ifou 

^>S. * es sons, relativement a la place quails ocriipent dan^ l(M-helle se dl.^( iii^ueni- aii.^si par les iionis 
;'-ueri(|ues de 1; <iu tomque.d^conrlf^^ li^rr^^ (j/iarle^^^ qainle^ , ^Lxle^ deptiemr^ octave \ m.w^ 

\\ fi^ut oh^ervrr que les noms (io ^ r^\ 7n/y^csont- invaria})Ies,' au lieu que ceu\ de toniqiie^ decoilde^ 
&<v -Oil I *.^Mierau\^ \arialvle& et relatifs aux ititerYalles , comme nous 1 evpliquerons plus tard. 
>7, le 8; son do a je meme caractere que ie 4'5 Do^ lI nen esl qu^une lepefidon a\eo la dillerenre 
juM est plun ai*u du doulde* Cette octave^ 4"^.' ^ on d\ine nouvelle se^ie^ est necessaire pour roniplelet 
le 7; lulerxiille de lair airisi que lelS.^soii la eie(^51j pour coniplefer Idutie echelle. 
d8. r.a *anime di.tloniqfte se compose done de % Uuis el de S semi.-toRs (|^uM ^rrait facile de dt (-^aiipn 
ser en iS ^enii-ton-^ de la gamme cliromadque . 
a9. Les deiiv senu-tnas de la gamme dia1oni<jue se trou\ent prerLsenient du S'.au 4^ son et i\y\ 7? c\\\ %\ 

60. La meme •amine pent se diviser en deux pai:rUes egales nomniees trir(lcordr4 ^ mot ir^^ qui ^ 
nilie quatre cordes. 

4^^ TETRACOTIBE . , Bo lie Mi Fa . 

^"1'' tetracob.de . .Sol I. a Si do, 

'ton ton */2. ton . 

I/esihte df^ ces deux nioilies de gamme est evidente; nous avons fait disparaifre par oelledi\i 
>ion i'intervalle dun ton dii 4tt »\.\ 51 son. 

64. Cest dans ces deux earacteres ( ^Si^Qet €0j 'que consibte I'essence de la ^amme dial<*ni<|ue nom 
mee M.iJPiirf . nous parlerons en son lieu dune autre g^amme a^^ppfllee flm^/ir^ . 
6^. LVleve fixera son attention sur les 8 touches qui donnent les sons de la *amme diaU«if|Ufl 
rt observera les resales suivantes. 

l;*^ Apprendre par coeur les N" de ces touches cest a dire 1, S, S^©,^, 46,13^ IS. ■-■ 
%.. \pprendre e^aleraent" par coeur les noms Do Pve^ 'Mi^ Fa, Sol, La, ^5i, do, <le lechelle .sscendan'tf^'' eJ 
do, Si, La, Sol, Fa, Ml, Re, Do, de la gamme descendante^ les reciter sans liesiter, mais sans (hanVr. 
3. I veruter ces gammes sur les touches corespondantes avec le doigtcr que je vais indiquer. -. , 

I)> Re Mi Fa Sol La Si do 

. ^aoigt. s: 17 sr 4! rr s: 4! 

Je dt^Mtne dans cliaque main par le rhilTre 1 ilnd^cCj^ar le chiltVe S le medlwm ^ par Ir rliirfie 7i 
Vii nniiHaire et par le clulVre 4 (f petit dotgt. . 



4. i)f rendre^^li* rs^^une iiv^o 1(^ mrmr^ doi-ier quM la montf^e f^l £rii\f r flan- ^^ nif in vn o, 1^- * h.^.tl 

5f J)fMm<^r a Vliacjue son 1*^ u'lii tnn lui est i>iM)prr: en exeint^ni \os <]pux gammes . 

6: Nommer. el entoiiner \os sons en sarrelant iin pen a chatju*^ i tetrdoorde . 

7r Se liien familiariser aveo la relation la plus iJnportanlei pour le moment, relic de Do a son orfcur 

'I f» ft reViproquement, car il en aura hientot besoin pour apprendre a accorder son instrument - 

63- P<<.ssons maintenant a la Sf serie de sons quijComnie on la vul §£m commence a lalS^ toueIie,et. 

hiipiMt-,ons <!ii'il Y pn a^SSde marquees hur la £;uitare^ la noiiyelle gamme nous pre'^iientera 1' s memes in 

lervalles ques la 11® et portant les memes noms. Je les exprniiprai en lettres minusciiles . 



TOUCHES 



is: 


1.^. 17: is: 


20. 


do* 


i^e^ m h 


Sol 


jton 


ion Vg.l'on. fon 


'jton 



l"!, 34. 3 5, 
SONS . . / . . .'fJ^* i^^ lf|i 1'^ Sol Ha :si Qfo) , 

I N n: RVALtE^ . . . Jton ion Vg.l'on. fon Jton ion VsJ. ini. 

6-4. r.e.s relations <!«• celte gamnie, |)fiis ai^iie que la pre* cdcntejSont les memes qui'^nt ete jndjque< 

SX Eii allaiit dn iirave ^ lai^u nous ponrrions former ub*€ ^f tamme dont (?<^' serait lel^r^^f^rme ; a 1 m\er- 
'»|)i< ^ avoir dc^cendu les deux gammes que noi*s avons faites^nous pourrioiis en descendre une nuuvelle 

DO, sr LA&c. 

G6;: Le result at de ces operalions w^fm donnerail la serie su]\ante Do , Re, Mi, Fa, Soi^Xa, 8i , do, re, 
lui, la, &Q],l»,^i,do^re,^mt,fi7, tfol, ta,€fL ,^. . - ^ 

fi^rT^ On ppiil doiK faire surcerler c?es t'ammes auUnt cjiie le comporte lelencliie de la vojx ou dr Kiislrtin]( uf . 
La iuilare a ^oordes el iFlouclies n'admet que Irois i'iimme.s et dlemie on 43 S( mLtoibs^couime noiis ^rrroEs 
jJlls lard . 

68. Ui)seryon?i^r.n paSvSant/jue la^^corde qui nous a donne a sa i""/ louche le Do nuxis donno-^a^vMh" le 
Si,4r note de lerlielle descendanfe. 

Art.S. DIVEKS MOlEr^S BE KEPEESENTER LES &0^S DAIXS L^ECKTITKE. 

69.. Les si»nes qui represent^nt les sons dans IVcrilure s'appellent ;?c/«^(!/. Leur lorme est un ®ro>. 
point ^ noir a queue (A Vj, on un pointil blanc^ sembiaLle a un zero , sans queue { B ),ou a qti(ir» 

■^^)- A. A. B C.C. 

TO. La hjurr diverse de (liaqne nole^ ai un objet special donl nous ne nous ocruperons pas iiiijsnff 
nant; la seule chose que nous avons a considerer c'e^t le p«iiifc , iiojr^ou bJanc , comme .sijne rrp<r - 
senfalif du son; aussi n>mploirai - je que de, simples points. 

^1. La <!illerenre deJevatidn entrc 3 notes consecufives de lagamme se nomme d^gr^ . -^if qu\l y ail mfre 
elles i7n rntervalle dun ton ou dun demi~toB. 11 v a un deji're de ml a £a comme dp do a /•" . l\n •em^'ral i) 
r/ul oter I'du iiombre de notes que oo mpreniienl deux sons pour i(V( ir le nonilire de de^r^-* fjui N - ^' j^^ 
rpiii: par e^empJes entre do et /a^ oii se Irouvent 4 notes do^T^r^ ml fa, il y a ti^oi^ ilr^re^s , - 

f% Pour marcjuer la dilTerence des des:res et lelevation (les notes on a invenle la port^'e nw-if^ on, 
yli f^/,!f> r-iinj ' » lies paralleles ' donf la plus baj>.se^ est de.njrnee sous le noni de 4^*^)et ri^ ffLL^IiV r^w 



i 






^ f; «; ^ U 



73, Oil [)l-'** h'o ii.(r.s ^■<f sur !<-«, li.nf\s, sf itVnfre Ir-. li^ne.s* Hoiti^u dessu*. ^"if an «ir>,ss<;a> 

"(b'S tl|:i!*>H — ■ _ M ^ ^ ^' 

- ^ ' ' 

T4. Or /coiiinif en nf p(-Lai'?ft amsi reprcseiiter cjue otize sons dc lechelle du^6^ on a jouf f*^ aula r f 

«j»i'il en est hesoin , fie pelites Ijgne* suppl^'menla/res au dessus et au (iessous <ff' la jjorte*- . 

^ ■-©- ^2_ Li_ '^ . ',, /-Hi., ■i-f'. 



Li^nes 



zz 



^^.^ 



Td- Mai^ leqiiel <!e ces points represents le son l)o?on ne pent \v deteriiuHer sans le sef ours (I lin i;iu 
li\^ si^ire appelle ^"^'^jf; il j en 3 ^ept au moyen des (jU«^lles cliarjue note pent repre.senter h^s sept 

-^oiih de la pmme diato^nique. 



i hK^<\^ Fd 4.1irue. Fm sur la 5^ Do sur la 4f Do aur la ST Do sur la 2^ Do f,.r L. 1 



P=£ 



w 



^CE 



i 



=?= 



t9- 



M 




7G. Tci premiere chosr «i ecrire sur la porlee cp^L la eleij sj c^est la clef Ae fa sur ]a 4^ ii^iiie cela\eui 
<liie (^iie la note ecrite sur cede Irgne se nonune jfvi; la clef ile dol donne le nora de sol a la note eori~ 
te -iir la^'V^li^ne et ainsi des »ulres; 

77. OrjCorame les notes se succedent dans ua ordre mvariatle, il est clair que le nom d une seiile 
ilflermine le nom dc teutes les autres, c^e^st-a-dire,que si nous avons, par exemple, ime clef ^r do ^v.' 
la 1; ll»ne le re se trouvera entr« la I'fet la S^ li^no, le m\ sur la %^, et ainsi ,de suite. 

78. la rii:ure ^livante reprcsente la note do dans les sept clefs et la relation que eelles - ci ont <'n 



Clefs de Fa. 



de Do. 



de, Sol 



F 



Voiv Uuuuiiiie.s . B 



s 



rri::: 



g^^^feiO^^j)?!^ 



^ 



, ^ ^ Cy^-^O-* 



ass(^. 



3. (lemni^ 
Baritom-^ Tenor, t. .CoHtriiltn, ou sopra*«. 2^Sopra]»o 1. Sopraao 



79. Les sept clef>i sent plus ou moms uslteVs dans la prati(fiie^ lartrste niusicien doit les coiindihe I 
< es . t.lies servent a ecrire la musique pour rniatre \o\x diionime et trois voix d^ iemme . il en esi 
de meme pour les instrumens : diverses clefs leur sont desfiners suivant la g^a^iie de leurs s^f>- la 
fief de fa hViT la cpiatrieme j^ert pour la basse^ la clef de dot pour le violon .& . 

SO. La clef generalemenf adoptee pour la iuitare est celle de dol^ Je me conlormeriti a cet u^ai^e 
i^uoiqu^il soit defectueux^ puisqu'^on fait toutes les notes a uneortave au dessdus^ de leur intoni*tioD 
reelle: il serail Lien plus raisonnable . d employer la clef d\it sur la qui^trieme ligne^ ainsi cpie le 
\ouLit ^L Sor. (a) 



(jif 



Art; 4. DEGRES, I^iTERVALLES • 



8L Le^ sitnes rrpresentatif^ des sons de la gamine diatonique que nous avons exeruLec siir la^^fcoi 

-1 ' ^ ' o ^n i2 ^^ 

df^ sont marques comme li suil: 4 -. 5"^ 



10 



-^ t 






ya 



-^ — =s^ 



-^=w- 



ik;: 



[ ^ : La 'JV oorde fin \ivlun a \ide doime le LA note sur la c-It f i!p si I euLie la tif fL ia -"• liauf ^ ce .. \ i sL a i ny ' .■ *i' l^^ 
c!u't< frl *«v (t^ la,^uitare a ia SVtuucUe,et o-ependaut «^e ti^ . r, .•■■• soii 'est note j^x-ur La-^uit^je <,k\' la prcunti'' li-i.'* ''P 



i r s r 



,85. La ^liirerence des tons et des Hemi_foi>s est visible »lii la oiiilare ^ elle lie lest pas sur la 
poilee. Le r^ (le la 4: li£ne est aussi |jres dii ml ^ntre la 4- >t la SI <jiie celui~ri I^st iIm fr siir la 
3' Undis cjiie, siir-la giiilare^ le i'l*" de res deux, inlervaljes ^st de 3 touches et leS'.' seulpment d Vine fourlv 

84. Relativemeiit a la iom^xie Vo^He est acconde, Jf/ tierce^/^/ rjuarte^ S^/ quinte Z/^ sixte St 
se^lieme , el tIo ocUve. ^ 

85. Msis ces notes peuvcnt aussi se comparer entrVlies: /?P 3U, 3U Fa Fi7 Sol .sonl des secon 
des comme Do Re ,^ Br Fa\ Mi Sol ^ Fa La des tierres conime Do Mi Ao.W en esl aiiisid(\s 
fjiiarle.s,(jui:ntes el aiitres intervalle.s. 

86. Ce (|u'il est imporlant d observer cVst que souvent de deiix intervalles de meme no^m 1 un e\< e 
de laiitre dun deniLlon ; cela provient des deux semiitons de leclielle diatonique. Par exemple Do Fa 
et Ta <S^ represehteift deux intervalles de quarte^- rependant de Do a. Fa il y a deux tons et un 
demi4on, tandis que de Fa. a S\ il v a trois tons. 

87. La meme rliose a lieu pour les secondes, tierces^ quarles, qulnfes , et septiemes: aussi di^fin^ii 
t-oii les intervalles par les noms A^ ' M(7JeLird erMilieard,(c esi-A-dlre, pi ad grand^.pla^ peUtif ] 

» eux-ri avant tou]Ours un demi-ton de moins que ceux-la. 

88. Le tableau suivant present© tons les intervalles qu 'on peut former dans les limites d line w (i»ve , 
non pas pre'cisemenl entre Do et do, mais de raaniere que Pintervalle quel,qu'il soit, ne depasse pas 5 
(ons et deux semi-ions. Toiile explication a ce sujet ^erait superfliie: il suffira de remarqupr ^i les i,o 
le> sont errites avec majuscule on minuscule ctde les comparer a celles de "1 exemple. 



^ ^ tT> Th ' ^ 



i- Va SuI Lit 8i i\n rr mi [d >. T la 
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TABLEAU DES I^TEllVALLES ^DIPLLS 



1 iftf t iTalle 










EXEiMPLEg 



Jl^ECONUE 

u 
TiEflCE 

Qt aIi E 

■ a ) 
UtIINTE 

hlVlE 

5EPTir,>lE 

()( rA\E 



3 



s 



7 
8 



\ 



( 



T^ 



Ml^EUHE 

Majeure 

Ml?vELTvE 
MAJETjRE 
Mi'NEITvE 
MaJELTlE 
MlXELUE 
MAJEUTtE 
MlAELEE 
MAJET'RE 
Mi > EIRE 

Ma jetre 



1 

1 

■3 

Z 

4 

4 

5 



'I 

i 
i 

n 

4 

3 

1 

1 

3 



"Mi Fa, Si do . 

Do Re , He Mi^Fa Sol, Sol La La Si. 

Re Fa /Mi Sol, La do^ Si re. 

Do Mi, Fa La, Sol Si. 

Do Fa, Re Sol, Ml La , Sol do^ La re , Si 

Fa Si. 

Si Fa . 

Do Sol, Pie La;'Mi Si, Fa do, S(l re, La 

Mi do, La fa Si sol. 

Do La, Re Si, Fa re, Sol mi . 

Re do , Ml re Sol fa , La s<i] 

Do S I , Fa m i . 

Do do, R*' re, Mi mi , pio. 



Si U 



nil 



Dil 



H; (Jir .1 ♦Intine a ia t|UiiflP niincure ft quiiite lOHJeurp les ji-'ius de qn.<i'l'' et (^uinte JiisleS- -aiissi ,fnijjr( (ii-euijeni q* '' < 

iiifiefire. II n '* rf (if \^a\. en HJii^T'iue a','i^ Sr% .-.niituynA^fH \] 
,, M ,,. ,. ., -/■(,.: ^ M . , , ^ f ■-, . 






s9. Ct';:^ Oiierviineii porfent le noin ^le tf^r/TT^Z/^pai-cetjUe ies cl*ai\i-\treines ne df^p^^>ent pas iiiir tx't^-.r 
H^n On ^Inline le nom d'mtervalies COmpQdrd ^ axxx <[ui rippassent lortave- ils honl formes (iun i ii - 
if^i^-iilt^ >ini^)!<- jihis uiie oil pliisieurs or Uves . Pour lexpli{jiHu^ j emploieri»j (/ <nnnie dU^f^^^i dv^ <itrart^^ 
rr^ iulii|UPs lors<jii^ J 'i»urai l^esoin rl'iLidirjuf^r les not<-s de la troisiemc octavr. 
^ ^ 91. f,e mot OctilV^ outne le sens qiii lui a ele li\r au %%% en a ^ romm^ on voil, encore iiii autre 
poiir desiiiiifT inH* sene <1^ hint notes. 

9^. La note do repetition de Do ^ est l^r fi a de la premiere oetave et le commenrement (le Ja seron 
de ; re repel ttion de Re forme avee Bo line neuvieme oonipose'e dune octave plus une >e( onde.nii 
repetition d#' 31i forine avec Do une dtxveme coniposee dune octave plus une tierre , &c. 

93. De meme le do qui commence la troisieme octave sera la qillll^ieme dje Do- re formeia a ^ 
\^c do une del^iem^ egale a deu\ octaves plus une seconde^&c. 

94. 11 suit de la <jUon pent ajouter a tout intervalle simple une ou plusieurs octaves. 

95 Fn resinranl les articles precedens nous troiiverons la srrie suivante. dont le terme de compa 
rai-)on est ie premier Do. 



Do 

Intt^rvalles simples. . . .T* mfquf* 

ft. 

luferyalies comptis^s 


re. 


Mi 

tiVrrp 

mi 

1 tif^rce 


Fa 

qiurlr 

. iir 

i quarte 


fiol 

qiiintf 

sol 

12"."" 

1 fjuiiite 


La 

sixtf- 

la 

13':"- 

1 lixtr 


Si 

SI 

14."" 

1 srpt i<"nu' 


do, 

do. 

- ^ nir 


(1 uit^ octave |>las . *..... 


1 "« coarlt; 


1 octsVr' 



11 serail inutile de pousser plus loin cette comparai^on . 
9^. Fn teneral cVsl du 2:rave a laii'u que se compteAt; les inlervalles ; ainsi qu^iul on drnianf'r ^ 
parexPiupl.e la tierce dul/A Faiit monter pour cliercher un mi^ et non pas drscendre pour ir')u\(^r un A/ 



Art. 5 



i^- 



SONS IN TERMEDIAIRES ACCIDENTELS 



SIGNES Qll LES REPRESENTENT. 



97. Nous -niiivons conside're juscju'ici que les notes naluretlef^ de la gamme dialoniqu*^: n()U.>> aljons 
maintetiant nous oocuper des notes accidmteiled . Lorsque nous avons forine cette ganime hur I.* ^': 
ooi-th^, nous avons laisse entre les sons qui la couiposent la ^V 4f f^ 9f et llf touches*: les cinq >on^ <jui 
It 11 r correspondent forment des notes accidentelles entre les notes i^Q Re^Re Mi _, Fa Sol, Sol La el 
La Si^cVst-a-<lirc,qu entre les sons dont lintervalle est dun ton il exi.^te sur la guitare un son inter 
«HMliaire a un seuii^tonde di>tance de cliVcun d^s deux autres . 

98. Ce son intermediairc n'a pas de nom qui lui soit propre^ tantot il prend le nam du son i:;rave v\ 
ajOutauL le mot dl^-de ^UniiA le nom du son aigu eii^y ajoutant le mot bemol . Ainsi la ^C corch- a I- i 
t0Licli<' se.nonimera J)o dl^/ie-^^i ion suppose (jue le Do est nionte, et lif^ bemol si Ion .■M.j>jj«sf' - 
r'-'^l le Tie iiui esl <l»-«,cendu. ' 

99. U *Mi est dc nu-iiie pour les sons int prnifJiwi. fv^ eut rtv l*e Mi , Fa ^ol^SoJ La et la ^i. 



100. Kn -reii.^e(|ueiico la serio .<i'',^uiis iiattrrrls pf acricff»«teJs dune ortavf^ est eomiiie il Su;it Lc h 

^ ' ■ '. , ■ ■ ■ ""' •' • . ^•. ■ - 



i: 



^TCORDE. 



Dod 



^"ot 



cs. 



Do 



?xo h 



5 . 4 
fl. d 



rie 



Mi h 



"Sh 



8 



Fad 



Sold 



' Sol , 
Sol b i iLa^b 



10 il , 42. 

i L» d 

Si 1) 



Si . 



4.01. 11 nest pomi huperilu , €%mnie on pourrait 1ft rroire, davoir deux noms el deux sjones pour clia<ju« 
sun ir!eriii;<^dii»!re' le plus soiivfeni on ne pourrait ecrire luii pour lautre sans faire une loiirde faute doi IIt 
jiraj^lie nTu>icale,parcefjue cliacune de ces deuit denominalioiis apparlient a un svsleme dilTe'renl . 
. 402. Les djeses et bemois dontil'vient d'etre question sont ^ imp I edi'^il en est dautres qii^on appell' 
HoitNedAo^i nous parlerons ei-apres . j ; 

105, Les signes representatiT^ du diese et du bemol dimpled . sostil; places apres la clef de sol : 

dand un ordre tnvarfcibif^ , 

Dieses. Be'niols. 



^ 



X. 



^ 



3 



^ 



^ 



:*- 



i: 



^ 



t 



*: 



£ 



£ 



fa da sol re la mi si si mi la re »ol do fa 

1? 2r 5t .4? 5':. 6': -: 



i:'"^:' 3-;- 4? 5'. e: r: 



•K)4. (.es signes se plarent dans 1 eVnlure savant la nofe et^ s Vnonceiil apres f-Ue d^^ns le lani;iJi.- 
on (lie, par exeinpJe, re diede et Ion eoril diede re . 

4' D. \ii moyen des dieses et des be'mois tons les sons de leflieile ( hromatique du ^2 47 sont evpi 
iiu's,(n nionlanijpar des diodes et5en descendant, par des bemols . 



■.•*i- 



S 



^ ,U ^ ^ ^^^-^ 



^,^^'^±L ■^^'?m.^^^^\,. 



- ^^-mVw- 



m 



1'j6. Lne note alleree par un diese a^u un berivol est rendue:« son inlonation nalurelle an nioven 
d,un signe appelle becarr^. LtFa X'.'l.se fait a la 7.''iouciie parctqu'jl est dit-sejet le Fa ]S?3.a 
la 6." parre(ju il e^t becarre; le Sol b^mol N. 5 se fajt a la 7.touel]e^tt le Sol becaire ^S 4 a la 8? 



m 



i 



2 



■ 1 , 1 .. 

U ^ ' I 



dferai 



rrr 



Dn ;irf^ 



. 107. Ainsi le diese haildde dun. s^mi-ton une note naturellej le bemol \»: haidde dun paieil infer 

\«llo le brearre fait I'elfet du diese sur une note bemoUdee et lelfel du bemol sur une note d i^ 

jt . ■ 

dee J \di rendant a son intonation n^turelle dans les deux cas . : 
108. Xes troijj s lines se nommonl accuiend . - 

Art .g1 Cejicle des tons. 



<!r, <^c.niais lijcn en ce,<|iip Jis^ seconde-* la irpr* e^ la rjiiintej^ la sjxie et la Aepli^^i 
m<ij,f^trr^ ^ vl ijue la quarle suit TllLJiefir^ <- - '.^ , ■'^-- voi* L n^'fe prnnif \ew ■ . 



*mf' ,v' n- i, 



// - 



{\p, ( «vsl p(>ur cela *juf^ [a^ ^f" nolo dlino s'^iiune, <|Uf^l (jue soit son iioiii ^ pc^rf <^^ lr ^H>in ^1^^ //^> 
(J/i/^ Oil 'hrbie ion<liimentalp . 

Hi, Nou^ a\on^ vu <|ii eii prenanf Do pour toniijur la l'/oet;^\c ;» rh^ coiupri^e enlrt- i*i 1/ et 4 i5 C 
tfnif lio -I niaini * iiani nous prenons pqur lonique Ke heiiiol il est rLnr (jue tioiis trauverans la IVo^^^ 
Idvo delaSra la i4r toiu lif\s <^t en outre il taudra akerer ati mojen dun liemot louleb le^ notes a lev- 
ieplton <1* 1^ tt tie !)o/^* l)e la meme msinirre si nous pr^ nions pour lonicjue le lienaturel^ L. 
l^' oelave- roni prendrait le^pace de la S. a ia l5.touclio ( ^113. ii IMV^) el il he i^eraiL be^oiii ciue 
dldiileter ail nioven dVin die^e le.s notes ta et Do Ah) 

ll*2i. "Nou^ pourrlons amsi changer de'tonique jusqu^a la i3.Louelie ou iiou.s trcuvenoas une nouvel 
le ^stmme de c/o al>so^-ifHient pareiile a celle qui commence a la I^^IoucIh^^ avec la seule dilferenre. 
nue loules Jes notes se trou^i^raieni elevees dune octave; nous aurioii^ done lait un Circle pui.^eiue, 
i»pres a\oir parcouru loutes les tor Iques, nous retrouverion.s celle du pi^ml de depart. 



(aj Voir ci-apres le ^ US figure N. ill. 

■i, ' 

. ■\ 
• ^ 1>) On poiiirait inaintenant tireir un grand. 
paLti (le IViralil*^ des i\rnx Iriracordes d^ monfr^e 
au*|6o. 11 serail natural den conclure qu uiie 
luuv^lle gamine pourrail t^tre coniraence'" par. 
le 2*^. Tetracorde SOL T.A SI DO ou terminef^ 
[uv le 1^^ x/tr.toorde DO Rt WT tA^mais quM lau- 
(Ipdil ddivh le l^^cas n^ di+^se sur le f A da^s le 
wrcoiid cas uu bemol sur le SI pour eValiser 

IT O 

les nouveaux Teiracordes. l\n repetanf eette 
expeji'irnce on^i aurait besoin'Va ehaque fois 
nun iiuiiveau diese qui ierait toujour^, les iono- 
tioiis dun SI ou dun nouveau bemol qui ferait 
t^UjoiM's les fonctitais dun FA* Le tablf^aii 
ri-rontre pourrail alder a la conviction, 
et (If montrer comment les dieses et \J[e& he _ 
m^^ls se sucredent a la clef^ en montant 
<le la ,fl:amme cehirale- vers Ie& uns et en 
Irst^endant vers les autre^ . Je livre ces 
rrjieiions au\ muNleiens qui atm*^nt a ana- 
lyser leui' nl^r^ . \nie du Iraducteur. ) 
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114- i liaque gsimnie porte Ic nom de la note cpi la commence ^ irihsi on dif sriimme (ir Do^clf^ l\«\ 
dr "Mi^de "Ml 1m mol ^ de Fa die.se^^^c. II e^^l evident cj^ue puisqu'ii nv a que dS sf^ivi- tons dan- le- 
rluilo rliromali([Ue ^ il n^y aura aus^i. que i^irammes. 

115. Lc syst^nie de notes qni rcsulte de cliaque gamme est exprime par le mot Ion: on dit le Tn\ d<» ! ^ 
b^inol dr Si^ &c; il ne faut pa^ confondre cetie nouYt He siirnifif ation avec eelle tjui a ete atlrilyuee a cvmot^^ 

11 G. Ou donne en general le nom de noted uatureUed ^ ceile| qui ne sorft alterees ni par d^^s dn sV^. 
111 pi*; (1 s j)fuii(>l^,('euv-ei porLrnt le nom daeciflentelf^ lorsque leur ellet e^^t pa^sager. mab ils devieimrnt 
I S-.} ATII IS lo:roiqae le Ton les i-eiyiueri neceHSi-^irenierit, Par e\empJe dans le Ion dXt lout di* 
hrmul r-,t accCdeutrl . maj.s dans ie Ton tie Ija . \ : XT^llS^ le,> ilicses vi:r If Fa ri ,ur !'{ 1 mh ( 

■^«^i.«?, iJ-iiM (uuf siiii,Yi eir\ I o-i*lr-e dia^loiiitme clf^*?. in(prvail«^ ct'.sM'^raii <l rosier. V 



ip-e r1 Inp 



c t^iii vput flup <|ue^H' I, ny en a quun^oVsl |nf^Ksemriit fe premier, parcecjae rliacLHi dos suivaiis, n/^ jmui 
.f\i-lrr sans L pre^enoo tli^ celui^ c|iii les prereile. On peut voir (jUe ies i\i*^ses mawlvni ngir (uiinfr^s f i 
[t^'s bfMuolft p^i' (lUiirrei^. 

MS 11 ehl cliifr (yie les dioses et les hemels^ a lii cleT servant pour touie IVlendu*^ iVane piece nuisir ale^ei 
sil iiiilail ^rV uif nh llement rendre n^lurelfe nne des notes (^uMs suliertenl i! raLulrail se semir du heciiiTe: lif- 
iet de e<lui-cj est cirronsrnt a la medilTf^ dans laaiwile il ^e (roave^ o e.^t_a-dire^ ffU^il cesse a la premier 
!i^n*^ verh(^i*le de la pnrtee. - . 

ii9. les musjciens formenl le rercle musical en niontant de c|uinfe; loneration de la figure du ^IIS 
([ii'iin Minven materiel que jai adopte poair convaincre les yeu\ de leleve '^W'c le manrlie de la guihu^e 

^ Do Sol Re ^ .La ,, Mi ., Si tV ^ • Sol b 

t 
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At 1.7. DIVERSES MAM ERESD 'employer LES DIESES, LES IJE310LS ET LES BECAn RES 



1^0. La <l^^tIn^tion dps Hieses el des ho'iiiols en e'^4f*ntL^ld el accidenleld est d ime iirande iinp,!"^- 
l.-^ nop .pour, connaitre Ics drverses manieres de les eiiijjlo^ rr, 

12 i. Onand les dieses el les bemols soiit essentiels la note q'u'ils aUectent eht alte're'e relative - 
menl a la ^amme de Do, mais elle e^t naturetlej en realise , par rapport a sa loni<|ue . Par exoni -. 
pie, dans 1^ Ton de Sftl if iMS N° IX ), si an lieu du Fa diese nous fesions un Fa n,)turel,la di.>,tan- 
ce de la septjciiie a loctave serait dun ton^cequi detruirail un des eleniens constjlaJirs de; i e^lir! 
Ic diafonique dans laquelfe cet intervalie 3^ojt etre dun demi ^ton, ( ^ 119]. Done le diese ^ur \v 
(a est essenliel . Ce raisonnenient est applicable au\ diese^ et bemols accidentel^ de tons les 
quires ions . ^ 

12^/ Lorsque dans le cours dun morceau de musicpie , on passe dim Ton ^^rs \\n auti e^ on detiui 
les dieses _ou h\s bemols ^ii Ion que Ion ijuitte au nioyen dun nombre ei^al de be<parres pla^ r^ dan> Ir 
ni*Mne ordre et Ion ecrit en^ftite, sM y a lieu, les si^nes essentiels du nouveau ion, 

i*23. Pour line courte peiiodc on enipbne seulenxenl les i^j^nes aecidentels . 
; 1514. Nous a\ons vu [ xi\£ et suivans^ ([ue IVttet des dieses et bemols essentiels ii\t(^ud .* t^ul Ir 
n^nrceau de musique: cefui des dieses el bemor^accideniris est circonscrit a la me fit r^ dc^is buju^tlr 
iis .ipp.u^iihseut ,^'* ^ conime il a ete dit du becarre^u ^MS \.L.es mesures , c<NunH^ nous le \rrron> 
plus Kaxf, sont mariiuees par de>, tii:^iies verticales (jui divisent la port^e -, 

(a) l>-iis !a miisu|ue tie -uiure e'crile en parlition , commt^ aux lecoiis a* ^-f suivaiitea , tes deux partitas -^irpifipiif-s svnf 
'.•res(M=< iUisi iiut^-ueudautes lune de I'aitcrr que si eiles^ etaient eVrites sur des pot-tees separfees ^ il couvjii rndra dot;- 
^^ rrjirl-f a chiti uue !^s M-ii^^s acrid f'utels - \ plus fciM^ r/isuu qc^- -l^aes places f|pvant;dr pt^tile 5 .-'nOzU^* uij^ d ppo 



t'^ i r^^^i ij r ii*^\ nV ooiupicni Oii n iniUi' la u»*^siir^^ 



^nntamcun f^\,U't ir^^vr le&- ^riiiules- uotes^^^ lu- ^i ut ^h^ ^'cp*-* 



los lifcaVres areiclcntels si Ion veut ciijr Inir rffrt continue; si ces sianes nc hunf n^^ i-rMplr'sJra ijo(' 
r' pminient^i'inLoncrtion. rV(|ui.-)P par la cJef. 

426- ^(ono)).slanl si la note alferee etaic la dprnirre dune mesure et la premH^e <io la n < ^ut'e^ 
Mirvanlr.oii elle devrait perclre cefto a](e'ral]on^ il ronvipnc^rait d'ecrire devant eli*' un -^ii^np (iiii p'\i- 
tiit an Irrleur toule espece (FKesilation . 

4^7. Lorsqu 'une note- alfectee dun diese essenfriel doit etre haussee accid^ntellement dun (itnii-tofi 
on ]o fait au niojen iiu. double dlrde lequel hausse la note de deux semi-tons par rapport a la » am - 
me de Do_, maisdun demi-ton seulement par rapport a la propre gamme de cette note . 



i 



m 



2^ 



128. P.irrilleinpnt , pour l)ai»,spr acridentellpment dun denti-ton une note alTeelee dun bemol cssrn- 
li'l^on sp spit du doiihie bemol donl leffet est inverse de eelui du Mouble dLf^de, 



^ 



h L. 



4 2 9. Leffet des doubled- dieted et doubled bemold^ ainsi que celui des dieses et bemol.s aociden 
(cis^pst rirconsrrit a lotendue dune mesure. ; 

430. Pour rendre a 1 inlonation (ju'clle avait dapres la clef une note accidentellement alfprtpe dun 
douh'e diedr q\x double be mold ^ on eVrit un simple diese ou b«'mol prece'de dun he'carre 






Art. 8. Modes. 



un nou>e<iu 



131. 8i Ion variait. la position des deux &«;niiLtons de lechelle diatonifjue.iI rebulferait 
«v>fpme dans Ibrdrp sii< ^essif des intervalles . On a adopte deux de ces s\sfemes connu^ hous le nom k\v 
Mode majeur et Mode mineur , Icsquels se distingiient par la diversite des intervaiics <}r hurs 
iiammes resppctives . 

, 13^. Le mode majpur est celui dont il a ele' question jusqu'ici^ nous avons vu que Ir.s (l«u\ semi - 
Ions se tr^oiS^pnt dn 5.%u4rson et du 7.%u 8.^ 

133. L irregularite du Mode nuneur a donne lieu a divers es mani.pre>s de former sa ganim-p^ ^e Ta^n 
srnttrai suivanl la doctrine des ecrivains les plus modernps. 

134. Do a etp clioj.vi pour 1p type des gammes majeures, nous ehoisirons La pour le 1\pp des oam - 
mes nuneures . Fidelle a mon plan detudier la gamme sur une seule corde je cboisis pour cela la 3 
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!->.)■ Ncus voy»us (jup b> Fifrce La.«K. et la snf e La fa sont uuiwures , et commG..il - -i -de pnn'ipr- (jo- 
frriufllr de la 7-u I oHave doit toujour-l rlre dan dpmijto.n W en r* m 't- un ih<rrv;-|lp dc i yu4^ .Mm. -*'.r 
■ iilrebG. p{ 7. note.- ciVconstan^e qui eonvf ,i,.p -rirrPiiiilaril e du "Modp. minpur f"^ 



i7,iy . l.t'lfvf^ ap-^rendra ceLte gammr paries memos niovens qui liii rjn4 ^^u'vi a aupivn-'i^e - «! 
t<^ <! 1 Hofle majpirr.- il apprendra cl'ahord par coeur los • luinu'ros dos (otir-lif s ^ tMl•^u i(e la >,<'iMr dos 
ii't'^-^ I'il fit do ^ c; il les jouera siir sa guifar<^; il If^s nomraera et eiiim \t\s rl)<uilrp.< tJi Ir^joii.* 

15". T^ps nons do IfT gammo minnnv^ sont f^vpriwf'S en n^tosi c(>mme 11 buit: 



^ 



r * 






I-IR 



Je recommandf auY t-U-ves [r tahUvnii >iii\ant . 



l\r;It:Al SINOPTLQUE DK^ CARACTERES OrSTINCTIIS DES 1)M\ I'dO IJ E S 



C ARACTEllES DU MODE MAJELd 
A Erhrllr dintonu|no r^:.ii!ifMr. 



(J 



D 



1)^ ux s^Mui-lnnsJ^^ |^)remier (In 

3! au 4. son^lc serou<I du 7 cUi 8' 

Point dmlrrvallf^ fuii 

evcede uii lou , 

1) tn]\ IV t ra c o r d r s 

L firilre des inicrvtdles est : 
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] M^rre niaj . 

(}iiarte mui * 
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Oiimte mnj 
S i V I e lira j 

Septieme maj 
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CARACTKRES UU MODE MINF.IR 

Echrllo dla(oni^|u^ irrf^|iuri^ro 
Trois senu-Loiis: du ^Tau 5. ^'mi, 
da 5raa B'Jet du 7.' au 8'^ 
[titervalle de (rois, semi-tons 

du 6.*" au 7!^ dv^ v^^ . 

*■ ^ 

l)ru\ letracdi des' 

eiideremeat ineiiaux* 

L ufdro d*'s jnlervall''s esi •• 

Seronde mai . I Otuiile m<ii . 

.1 ". 

lirive nun. ' - oixlc mm , 

I 

Oiiaiic mm. t S(^pljt'nie nir^j . 



159. Lcfl dilToponrps essenlicllos {|ue presenfe ce tableau pcuvenl ^e reduire a ceci: Li tlerCP ft liJ 
dixte ^ont majritre.^ ddn^ ie Mode majpiir^ mineared dand le Mode mtneitr . I-es auiivvs nr ^nrii (jn 
nne consecjurnre inimedjatp de ce prinripe^ puisqu'il ne&t rien change' aij\ inlrrv.Jle.-* de ^POond(',<iiiai Ir , 
<iuinte et seplw'mo . 

140. rTe crois a\ec un celchre ecrivain moderne (>li Galin) quil est tres^iirp^ tlanl de commrnf-ei- par bJ* n 
laii^e apprendrc aii\ eleves la gamme mineure conime elle est note^ a i'eve^iple fpi preced*',el qiiajid lou 
Irs sons de veXii^ iramme seront bien fixe.s dam leur jnemoire , alors senlem^nil il faiiJra leui dire r|^ed;^n^],. 
\ue deviter cvl interv.ille de o MMni_toins,dont iWonStion a paru un peu dure^on a Fhabitude de faire f . i(e 
oamme coinme ci - a|ires . . D ne faut pas manquer de leur faire reiaaMr^uer cjuVn oe cas On moiitf* Ir 
^'.ieiraconlp coijim'' dandle Mode fnajeitr de La et cjabn dedcend touted led noted commc/i.ih 
le Mode majeur dVb* Mais de lalte'ration du ^Uetracorde,faite^iniquement pour faciliter Vini<>ns\i<.n <!' 
1.1 oamme, il resulte <jue la sivle est rendue n»ajeure^ ce qui de'truit ^essence du Mode min^ur donl [e 
' iv) iere fondamental est(|450) que U tierce et la si\te soieni mineur^s . 



i -i 



141. L,* pos.sibilite (ff-\so r^po^er yff/rUi note L^^'.apres 'd.s*^\v faU*evtendr^ toLvted ird^ nolf^ati- 

/,/ Qtimme de l^O etal)i]t erfre le Mocfe ma^eur He do ei le Modo niin^'ur i\v Lxj if- rapport frt>_mar;r 
qur: aiissi ieiir d<Lnne-t-on Ip noni d*" Relalirs . 7>^7 riiinf^ur est rclallf de 1?<9 majeiir^ ei reriproqueiTrriii 

142 . (.hafiiip inn majeur a ainsi un Ton miiifur (jui lui f^st Relatil'j oes deux Tons so marum^nt a 
!a rlef par ]''s memes acndens^ el 1 usage veut quoii se serve dun sigiie a'cridentel pfnir allerer la seiiM 
llo dii "Mode minrur toutes les fois fju^elle se presenle . Voyez pour. les Tons relatifsUeiPniple dii M19 
0« prul prrire i«4ilfereinmeiit 6 dieses ou 6 beninls a la clef ^ dans le premier cas on aura le A] _ 



de n!,»H'iir <1e 



I,,. J 



ia dipse^ (lans le second celui de Sol benvol dont on a deja \u ^ 4 liS >'! t ill ) nu 



e 



les gamraes se <mincident parfaitenieiit .v^^ 
' 145. ^'Uii avons done 24 Tons ,- savoir 12 3Ia]eiirs ei 12 Mineurs . ■ - 

144. Dans la gamme majeure lelrelatif mmeur se trouve a la sixle en monlant on a la tieroe en desreri«'r'n 
l45 Puisqu un meme nombre de dieses on de bemols a la clef apparlieunent a deux Toniques lune um 
jf'ure^ iautre niineure^ comment les distinguer tout dun coup V on. a donne pour ceJa diverses regies qui 
^ont loin detre invariables: aussi quelques ecrivains modernes ont ils propose, pour lever tous les doules d< 
h\ry a la clef uh sigT.e qiH ne laisse aucune incerlilude.. IJn Amateur m'a prie de donner place dans Cf'i oum 
ge a une^nouvelle proposition de ce genre. Elle consiste a marquer en son lieu, en Pentoarant dun eer 
< .e, le signe prepre a liausser la 7:' du Mode mineur, ce qui ne change rien a lordre des dieses^ cm des 
bemols. La presence de ce signe sulfirait pour indifper le 31ode mineur. 
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146. Je dirai en passant que les anciens se sent servis des lettres A B C D E F G pour expnmer les Srp 
onsde ia gamme et lon.;^ ajoutait des noms de notes pour indiquer les di\ers Tons , on disai( par e\«"mp|p 
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KN ESrUlXOL ET EN ITALIt> 
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sol la lit 
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la >i(>l re 
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fa III • 


G 


sol re ut . 


A 


la nil re. 


B 


mi . 



On he trouve po'^int de di dans la seconde colonne parceque cefte^ sjllabe n^a ele admise que i< rl t^ud 
paries ef rangers. Or comme on n'avait que 6 noms pour 7 notes on etail force de nomiaer le son C f< .'( 
<fol^ i'^iiiui fa/ianiut'a/ • dou est venue 1 expression C sol fa ut , Ainsi des autres . 



Mi,,..,nf (If. ■n^€ auh.fs T'lii^ms pouri-a-'l ..... T-lr.- • nn- .c.ee yarunp auire s*-loii tju'oij . !irr-,.;.,i1 • <l i ^^f.-.* -u u ■! ' h^'mo > ^. 
'""/'" * J-'.''""! (liases a-la <^le i ..-u uomniajit ]< T'ui rJp SI u ^^|>! hemols en n-oiin.i« ii* e I « • (f'l i,«-.uoi . 4 iiie*f-i o« P hemr, 
.• i\^,■l>■^ o'.-. <» len,.l«^ & c. c'e.'st Ic meme Ton sf^w.x mek^ ^f'iir.mj:iii,i j nn dilierente ._<l fins i.n eilaccrdil d f Jignes duu coff' ^ jilai il .u 'n-frs. 
Ipr^ii^K rote. <!f-s ji^npf (-•irfrair* .? . (ilri'-ty-r. ^T-'^ i. ■-><?(- f!p Pr-^l»r!p ^ . ' ""' 



I i^:^ Ion- avee de^ bemol^ hssoir: Uo P^ ^li P, La P , Si b , 
AT H' iiim^r^^ ^ - - - - - ^ - l> la la E la la, A la f a , B ta . 

Lc ftfl liTii ijAj^i maiK^ae a re systemt^ jjcirr coiiipjejer levs cfouze semi-*±(>n^^ neut janj.M^ <liUfff<* noin 
dans l.i pratv([ur. Depuis on a adnus generalement la sjllaho ^l et lau^ i' : >?iUiiio ai<h (ufioi^iufMi 
rcinpl-'fo par if^ mocierne dans lequel le do a ete su!>^tilue a i^al\ 

447, i^n se srrt indite remment du nom de^ Mode ou de Zc7/2 pour J'^^f ner les ^4 ^amm^vs r\K»jrui' 
t I Miiicuics* il est plus court de dire L(2 b majeiir fjiie /<^ Modr ma^eUr delLa brmol. 

AiT, 9. GaMME CHROMATIQUE GE^ERALE DE LA GUITAflE . 



148 ,: i'oiir executer crllf^ gamme il faut que la guitare soil d accord , Je L* -upposf^ aiiisi pour ie mo - 
upnt el dans la Sfsectij^n je donnerai quelques observations sur la maniere de faire ceiLe op^ratr n Li 
<KlTiciIe pour un coinmencant . 

149, Les cordes dime ^niitare bien accordee donneiit les sons que representf^at les uoles de le\^ 

'Mi Li RE SOL SI .>I1 



.<-n\ - 



t 



ttt: 



~_ ■ .. . ' zz ^ 

CORDES S-, 



D. 



4! 5! 2! CUanlerelle, 

i"<). La oiiitare est done accordee par quart es.^mineures) e\rppte la ^i eX 5. corde {^ui loruient en 

aemble umc tierce (ma jeure.-.j 

lol. lirchelle cbromati que generate comprend la serie de tous les s^emi^ons (Irpuisfle plus gra\e ju^<ju ^ 
Lilusi>!i:u qui peuvent se faire sur cet instrument . Jl v en a 4^ sur une guitare ^6 cordes et 17 touches , 



CO fiDES 



G^ 



D 



4l'. „ .^ , S ' « ^-^..-^ ^ - -. chanterelle.; 
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>roTES 



*^ONS. 




Ni u * tf rayes . 



G-raves 



Sur-aiii;us 



iol lu 



1 rr-s«i(i. 



4d2. LVJeve fera celto gamnie en commencant par la note la plus grave y c^est a dire la G.corde u-m- 
de. Pour les quatre notes suivantes il appljquera sur oetle corde le i'^.'^doiot a la l^/touche ^ le second doi*. 
a la ^rtouclie le 5. doio't a la Sltouclie et le 4!dol£t a la 4f totirlie . II en fera de nl^'me pour la o. et 4 
ccrffe; mais pour la 5r il n'aura besoin (|ue des t.r(jis pr^Mtiiers deists aiix trois premieres touelies • Kn ai 
|P;iNani a la SiT corde il emploiera derechef ses cfuatre doigts \ II en fera autant pour les quatre preiuu' 
les touches d^ la chanterelle, apres quoi il avancera sa main pour appliepifer successivement les f|isatre 
doigts a autant de touches differeiites . Gette operation repetee le conduira juscjuV la rosette . 

1.>S. Ces 43 sons.fopt 5 octaves de lechelle diatoniqie .plus une partiede la 4^ Les o^uiiaristes c^p 
gnoK divisejii ies octaves de maniere a ^n former 5 completes et partte <ie deux autres^ parcequMs .I'iwp 
font pour cc(te division leTon dp Sol,oe qui prodirit , (Ex.dii^lSl) % 3,^mi-%m\%/iOU'^~graveS,\^ amve-^^-l 
illQfM^ h^^l ftiir^- Jicw^ et '% /r/»<fw/fcr//<? : (fi\ «ioii conimode pour disiuiaucr dans le di.'cours tuT^ orl^vf -• 
r<"nu1re; < .le est londf-e appar^Mnmeni Hur c'e qup'le sol /^£<^a^ est le 1 spu donne par unr «. ; •!::^ dr Is^' wiu 



io4^ j.orvj.'e ]e Frinai Li v^nime sir ia ^.' cordf- j '^mpL yai les mots £rdve et {ZUgu pour <fr^(m- 
^j^./mmf" 8uperiour^^ de 1 in irrieure ^ m.a.s Li divi.sinn (jiii prerrde et dont je me ser\irai dorrha- 



^urr *^» ^ 



;^urr '^» ^j^.aiimf" huptuirur^^ <ir i in if-rirui^ ^ m^is irt ijjvi.^kui (jui prrrrcie ei uont le me serMrai aorr na - 
vani nece-^ilp vtne noiivelle application de Ma|usrules et de Minuscules S^r, puisqiip t/i^ a la 4V tj^adi 
i\v la tJ'^ cordp deMtnl aigii^ses relaljons ayanl rlian^'f- a ^,u^^e y\v l^ctave quM a mcnnlenant aii il^^-^ - 
^oll^ de lui et qui est proprement grave sur la guilare . 

155- Conime on trouNe (en Espai^nej de la musicfue ecrite pour la guitrire sur les dels de Do Srii^ne 
r( Fa 4! liiirte ^ d nest p;is inufiled^n donner une id^e . 




rOBDlS . 



6! 



a- 



4.' 5/ ^r Chanterelle. 



Art. io.Mllodie,Harmonie. 

15^. Lecheile rliromatirjue nous a fait connartre les sons elementaires avec lesquels nous avoiis 1< i 
p^r 2 Mf-t^fvs p1 24? gnsnnip.sdialoniques . - 

i.7»7 , Kii conibinanl de diverse.s mani^res les sons 4e ces srammes on formo des chiTnt-^ ^ Les. notes 
osHentif !es de la ganime diafonicjue sonl^pour ainsi dire^ ralphabet qui leur est pr^pre: Les notes acei 
drntelJes sont ^ en £'>^neral^ drs moyens de passer dun Ion a un rtutre, 

IdB. \ojla-.une idee geiierale de \di Modulation ^ qui nVst aUlre chose que lart de conduire un 
rliant dans les oordes dan Ton. el de le faire passer a un Bouvean Ton. ' . 

ii^9-La \'\T\ Inimame^ ainsi qu^une corde seule^ ne peuL produire que. des sons successiTs : deiixob 
jduMfUi:^ vni\^ deux ou pln^ieurs,^ cordes penyenl faire entendre simultanement d^s r^mlimaisons de 
-' ns . \i \\}i en deux mof.s la meiodlr et rharTTionle \ Vx^^n entendu que d.ms Irs deux eas il est de 
4 , •ur qnf^ leffet snit ajLteaMe a loreilJe . 

/IPn. La Melodte est done la modulalion a^reable^-d uUe seul^^ vu^ rl'une ^eule corde: ['har^mojii^ 
e*^t IVnion ag'real)]e de deux eu plusieurss voi\ , de deuxou.de plusieur^ > cordes cjiii modulent simulianrniei 

4^4. I a melodie et ITrarnioniejen taut que souniisesiiu Ioi\ de la inodulaljon^ Hont li)l)jet sperial de la comp' 

-inn et il ne nous appartient pas dapprolondir cette matierej d sullira pourle inojn-ent^de savnir qu*' < ti, 
Min de ^es chants reunis en harmoiiio so nonime paril^ H q'^J^ '*^ii* instrument capaMe^ f <;n)?ne In i: i ^^n^* 
fe faire ent^^ndr*^ en m*^ine tenips plusieuri^c, ntodulations^jplusieurs parties, est essenf n llenient harmonHiix 

i<^2 , \.n iieneral et sans aueuno dependanoe de la division ^n ^t3^,^J^vs dl^eJ^se^ pnrties sonf forrtT-es 
^vir rh'^ rhanls i\^ L^f[iu dii medium et du fifrave df»nt le^ mndu Ltt jour» ^e r*'uni>soni d^ nmniere iHi 
> f^n a ^•U|niir> une qui dfnnine. 



r < 



^ ^ 



4(iS. I^es snns suc( e.ssiis <ie ces Parties ^e notent <ie ^aiu^he a.' rlroiie amsi i\\\e V^cviinv^ xthiuWi- 
mai> iPv sons simuUanes ^e nntent perpendiculairement ; ce cjui pent ^e faire <le cfeux maiii^ i f\s , >. 
voiT: >ur une seule p^ortre, ou sur mutant de portees nu'il y a do parUtN^ 




CHAPITRE SECOND. 



Du Temps considere abstractive^! eint 



our 



lb'4 3^oiis avons |iisf[a'irj considere les sons sans e£'^a^f! a la cfuree^ nous allons uuunfendnt con- 

(ler^rladuree oule lemps independammeiit du sonXusa^o estde le diviser en parties ali<funtes d^xx luo ^ 
\< u de niou\<iuen^ pUis ou moins acceleres de la main ou du pied. Comme la guitariste a hesrin tfT 
^fr s deux mains pour son instrument il faut <^j[U^ii se serve de son pjed . 

IGJ, Ces mouvemeiis dVgaU duree se nomment proprement d^: ternp^ . 

iGG.JLa duree de cliaque temps admet divers degres de vitesse ^ mais elle ne dott pa<f etrr di 

coiirte que i'oreiUe ne piiud^ en percevoir et duhdivider la {jiiajilile^ m di longue cjiu 

Videe de i\nie doih ejfacpe avant le retour de lautre^ dand quov iL derait difficile de co/ 
derve% l^egalite ,t l{nu.,raa Diet, de Mua.^) 

i€7- La reunion de deux^de trois ou de qualre temps forme ce <^iion appellc une- medlir^ *V\ 
laen di^imguer les temps de chaque espece^on a adople divers mouvemens * La ineMire a deii\ temj 
marque en frappant et en levant^ cest-a-dire^ par un mouvement en has et uu en hauU 

168. La mesure a qualre temps n'est proprement quun colnpose de la preredenl<^ . L(s ItaJiens el 
le> Espagnols frappent les deux 1 * temps et levenl les deux derniers:en France on ne Irappe que le 
1!^ temps, on ne It ve t|ue le dernier ^ pour le ^f on porte la main a gauclie , pour.ie S- on ia perte a d* i(r 

169, D.nis la mesure a 5 temps les Italien^ et les Espaiinols frappent les deux premier^ et l(*\en.tle7> 
<;i trance on la marque e<uniiie le 1. 3. etir4!temp8 de laraesirr^ preeedente , 

ITG. Lieleve doit dahord sc^xereer a irapper une huiLe de niouvemens eiiaux- eu.snite ilinai <j rvd h> 
temps propres de ( haque mesure comme il vient d < tre mdique . 

171 . La duree do cha(jiie fempji pouvajit etre plus ou moins longue d^dpres les liauLes I'V e> au ^1^'^ 
» II «^e sert.^ pour indiijuer ie mouvemenl, de t[LLelque-> mots italjens ^c^mX les princjpatix. sant Liirgo ,Aii: 
gio ^ AnduJilr ^ Allegro et Predto . Ltz^rj^^ indujue un temps tort lent dont la duree estded-ti 
U-M, MM ..i,>!(^ .- lAdagLO n^vi p,^., aussi lent cjue le hargO; /.^/2^^//^/£' commenf^e a marcher un- 
oeu \ */iU e\.:ro est d^ja une a[furc Mve *^X Xt- Vr^^^Lo est enf'orf' ^^iib ao.e^-lere. 



-*r>' 



tst iiKuns lonL cjue le Laryo ;. LanddJilino ^moiii^s lent que tj andante ^ est un milieu enlre / < lin-ci 
el I (^U ^grelio ^ re ^rri}ie^^ moif^- Ml^jue l^aLiegrO . Le l^redttddimO ^u^e.Aaiii i]e. I^reoto e^Cencovi 
plii> mI. Je no parle pag cl aul res jiiltlisciatidnsi^ rel^^ a lexpression encore plus cjii a la Tite>AO^parrp- 
fju'f^Ti romprrncira sans peine leurvrai^^ vi- m I n af lo n a niesure (jU elle.s se presenieronf . Mais tous les 
mots ei-de^sus nVnt <|u\m sens vague^ au lieu que le Jf^lronome mvenle eiiiSlS par Uurl^^l ^vtcrm^ 
ur le mouvement ci line nianiere precise et invariahle^ au mojen des oscillalroas li iin ;peiidule , 

^7!S. Au coniineneenient de chaque morceau le Coniposiieiir < m if If- mot itc^lien indicafnir du de^re 
de Vitesse : il y a|uuL( maiiifenant le nuniero ilu MrLronome et il est siir quon ne denaturera pas sa 
musique faiite de ileedeculer au mouvemeni prer is qu il la concue . 
474- On appellf^ '\ittre la medUre 1 action de marquerlf^s niou\emens dont d a etc <juestion aiix ^i^7,if^P) t 
17S De ce qui a ele dit precedenimenl ilTesiiIte qu \\ n^y a reellempnt que deux especes de ifie^ure, s,t 
voirrlamesare btnaire ou a ^^\kiL temps et la mesure iernaire on a trois tempston a deja yu(^46[Bj 
que la mesure a quafre temps, nest a proprement parler qu^une douMe mesure a Avxw. temps ; nous verrofi 
plus tdrd (jueile a servi de fondement aux diverses modifications des mesures binaire et ternaire . 

176. Les temps p^iivent eux-jneniesse subdiviser par deux ou par trois ^ c^est-a-^iliie^ en df mi-temps et 
!irrs de tenip^3dcTns le 1'7 cas lis sont binaired ^A^s^Yi^X^ second cas temaired. 

177. Dans cli cMjue temps et meme dans cliaque subdnision de temps il eu^te a^issi une y^viie forte 

ft iMjr partie faivle: \c{ partie fovte retomlie sur la 1'.' note du lemps^dela dnision ou subdivision di^ 
irmps^ la partie faiMe sur les autres notes. 

GHAPITRE TR()ISIEME . 

DU TEMPS CONSIDERE C0^J01MEME^T WEC LES SONS^ 
ET DES SIG\ES ^UI Y SOTsT RELUIES. 

178. Pour faciliter letude de ces deu^ choses reuiiies je commrncerai parmeflre lous le^ sons au nimi: 
degre afin quon nait a s occuper que de leurdureie^ objet principal de ce fhapilif . 
179. ^oted de chant et de dllence ^ La duree elgale de cliaque temps est remjjlu^ par drs notes q 
passent plus ou moins vite en raison de leur nombre et auvquelles on donne di>ri>ses figures pour n 
quer leurs dilfr rentes durees . (^ ) i 

Noms vulgaires . Figure drs xiotf^s .^ \ Silrnrf*^ (j-rrstM'TTt 

INcte d^ 4tepips. lloiidc - - ^ ^ ^- 

Note dp 2 temps ; Blanche - - ^ ^ . —i^ . -Jb ^ 

]\' te dun tenip3 • INoire _ - -^ ' #^ ' -^ - — ^^ 






JNote dun drini-temps • Cr(,rhe - - _ ^ ^ — # — — j^' t., , ^ — ^ 



1, 



^ote d-^/^* d*^' temp's. DoiiLle croche - - . 

iNfife Hr/^ de temps , Tipple rroch'^ _ _ ^ ^ - ^ _ 

^oif' dr,/i,h de temps . ^MiadrufrJe croche . 
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0. (hi Hppriji^ ^ilencPi!) de,^ .^liines repondaiit aux diverse^ Valrurs de.^ notes lesr.. U ir.i^ <j \d |: 
i' (^es iiuirs, liHlifjUcnt que (fout le temps de leur vaieur doit etre pai>se" (*n silemre .(\\ re:|^v'^^(K 

^ r < c ■ T ^ 



d' ^^u~ . 



-^■+ 



l?^i-; La ronde se nopimait autre f-us <aemL'-hr^t)e , paiCrec|«»^ Ale vajail la moiCie dliine note h< i 
raee Bre:xier (\xi\ llV^l. plus en U''>'»ge^ non plus que la Lotigtie i\u.i val^it deux , /^^r-^Pi^^f et^la Haxi 
me qui valait deux hongiied . 

1^*2. Ln dnree de clia(jue note est double par rapport a celi^ de 1 ordre immediatemenl uifericL: r ^c' >t-a-: 

(dire, qu on met a executer une rOJlde lenieme temps quil f.iudrail pour ^ blanches, </u 4 noires,oU 8 c:vujrh(^\<^ 

18 3. Dc^ns les divisions ou suhdivisions des notes de lexeniplequi precede, la note dun temp.-, se di^^se en 

3,4,8,&c. aliqiiotes d'apres la nature du temps liinaircj La noi/re edt done I element da lempd bi ihiify' 

184. Si a la droite dex^tte meme note on ajoute un point, alors sa valeur s^*au£mente <le nioiLie et notis 
doime leiemf^ntda temp^ lemaLre . ElTectivement cette note poinlee vaut 5 troches, on 6 douhh-^ 
croches ,& c, 



4 I 



( Mesiire a 4 temps • 



^ 



emus 



2 Xeiims 



12 
8 

4 



Douze - huit • 



Deux -qua! re 




"^ 



3 r 



ewps 



G 

8 


Six-huit . 


5 

4 


Trois-qualre 


9 

8 


Xeuf-huit . 


1 . 
8 


Trcis-huit . 


9 




lb 


JNeuf-seiae . 



s 



^^ 



Divisions 

Bjiiairf^s 

Ternaire.s 

Raiaires 
Tenia ires 

Ij ma ires 

If, . 

lornaires 

. dr-fin^tf mps qui . Bmaires 

sf' baltcnt coJiim^ { 

M ^etait des temps, lernaires 



185. La vali^ur cfes notes etant conniie^ il serait aise de savoir eombien il en entrerail dans une 
re deteimrnee- mais^ porur plus de clarte dans Pecriture, on coupe la porteepardes li2:nes vfcrtiealev 
eiitre lesquellf.s est renFerme le nomhre de 'notes corespondant a chaque me^ure . Dans une mesure 
aquatic temps, par exemple^une ronde s^ptiheuvera seule entre ces deux lignes j une Llanehe suivie 
de deux noires remplira un autre espace; aiiisi de suite . 

186. Pour que les temps soient bien Eifftement dislln£ues il taut, autant que* possible^ reunir par les 
memes l)arres les croches^ doubles croches^ &c. qui en font partie . Je di^ autanl que possible, parce 
que lu-agcfveut que dans la musique vocale les notes ne soient reunies qu^autant qut lies correspondent 
a une meme syllabe des paroles . ' 

187. II y auratt un ires-grand ©vantage pour le lecteur a ecrire la musique comme le voulait M . Galin 
Les deux ou trois divisions prmcipales du temps s^annoncent ainsi clairement a la vue et dans eharwH 

'U appi-rcoit aussi d 1.5 tint tement les deux ou trois divisions secondaires,s^il en existe .{^) 




mesii 




(a) M, i>hl\.n ^crit les siiiemes ( c'est-a-dire, six sons pour un temp*) par 3 groupes de deui sons si tWti. sont 
(les demi-tiers. -et par deui groupesde trois tnulets si ellcs sont des tiers de moilie - 11 ecrit les dou^iemes de ferr 1, 
ni^iuei-ei ; p^r trois groupes de quatre sons, par quatre groupes de trois sons ou p^r six groupesde irois sons 
repi en- tr«is groupes et Irois groupes. la 1'5 eiprcssun vient de la di visioii tt-rnaire et les deux dtitres A* la (fi - 

TiiiDii Liii^me.ll n J a pas de doute que cette ecriture est bien plus propre a faire apperceviui- du prr-nu^r 
;:<-ii la r urev^^G chaque suhdivision du temps . (^liote du T.raducteur .) 
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488. II y « <?<'s j,ilrnct;^ de Hniv ofj plii->if*urs mehUie5;pour pJus de darfe on iiidifjue jiti des^^s < ■« 
i^Lilfre le irhmbro do mesurps dii silence^ , el . 1 or s f|ir i ] v rn a beaucoup on sjb cQnlente de nif^ffrf: ini' 
baton <jui traver^e^diag;ona lenient les trojs lignes ijit^Timres de la portee • 



■^ 
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189. Signrcf du temp^ appelied medured .Y^w. outre pour di,«)tingiirr les mesures on e'cjit aui^s Li 
fl(f un signe qui indique le nombre de temps dont ellesse 00*01 pes enfc^ s^ils appailiennent a ladiiiji? ' 
liinaire on ternaire- Ces signes sont ailssi appellees me^UTed . (V. lex.du ^184) 

190. L-es exemples -de la figure du '^ 484* mdi(|uent la manrere d ecrire les notes pour cbarriie mr^sure.O 
infeVera aisrmenl comment ilfaudrait en ecrirf' daulres de valeur dilTerenfe dapres ce sjui a »'f^ dii?a"iii4R2..et;4 

494. La mesure marquee par un C se divjse en 4 temps qui repondml cliacuii a une noire et tons 
•nsemblo a une ronde : toufes les aufres mesures sont etabJies sur cette base. En ellet cbacuno est in - 
visqiiee par ^ cbiffres dont rinre"'rifur present e i^n nombre de notes egales qui toules ensemble formeril 
la valour dune rondo, et le chiirre supe'rieur indique combien il faut de ces notes pour remplir la me- 
ure en question . Par exemplerlc ^nous previent que pour cbarjue mesure il faudra S notes mIc celles 
qui au nombre de 8 forment la valeur, dune ronde: or une ronde dixisee par 8 dfinne <|».,s crorbes • 
I nc S crocbes compleleront la mesure o .H en est de meme poUr toutes les autres especes . 
Jai donne une place a \di mesure 46 malgre quelle ne soit pas usitee ^parcequ Vile srrl a compfeter \m 
.iblean de 8 parties r»-gulieres propres a demontrer la subdivision et les rapfSrtsdes tem.ps binairesel irrnaii 
192 . J ai omis eipres quelques autres mesures, lanl parcequelles peuvent se reVluire a r elles du la])leau 
[ue parcequelles sont peu usitees . Je dois pourtant pre'venir mes Ipctcurs qiiMs trou\el*€»nt encore de la 
inusique dont la mesure est marque'e par un C barre". idle forjiie une vraie an<i«Kt]ie , puiAque a\ec Ie\- 
niriiKs notes (pe celle nufrqueepar un C eile se bat a deux temps . 




49S - Les temps binaireset ternaires peuvent quelquefois se combiner ensemble dan's la nirnie nie- 
>ure de la manirre suivante; dans une mesure a temps binaires il sur>ient accidentt llemcnt un temps 
a dnisor par trois ou six, ce quon appelle un Iriolet^ une dtxieme ou doable tviolet^ alors on a sou 
de prevenir le lecleur de cette division passagere et accidenteije an m"V^ft dr., cbil'lres 3 ou 6 ]^\avv. 
au dtssus des groupes ; et cela \eut dire quM ne faudra emplujer a faire^ par exemple^ 5 crocbes 
ou 6 doubles crocbes que le temps juste qu'il faudrail poiir une noue . 

.494. On emploie quelquefois les cbilfres 5 et 7 au dessus dun pareil nombre de notes pour iodi<juer 
une division irre^ubere et accidentelle : S notes doivent alors se fa ire dans le meme temp* qu'on en f e - 
rart 4/7 note^s dans le temps qu'il faudrait pour en fair e ^ \'^^ 

(^) yt^$ [>a^a£:e5 servient dWe exeoHtion tres dfifficile si^comme Pa remarque M. Galin^lon ne reduisait pas p^r f^ pei. 
^r'; ie& :..rvupe5 de > f f de T en ub triclet plus 2 Oir 4 ntjutes - (N ote du T^-aducteur- ) ^4^ 



1^3. i .e po-ht apres une note ] r*.i:.i)K'nl «^' <ic la iTiojQt: 'de sa valeur . 
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196. Mais SI lonv^tit au^menter Ja note dune njoxti.e plus un <juart^ alor> mi mettra deuv pos 
ail heu cluii . 
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i^7. 1' id If^on . II est line autre maniere dausfinenter la valeur df.s uf Ir-, au mnjen (lun tfied'ertrrle 
float les deux extremeg pof^%iit sur deux notes dti meme degre i Kiemple el fte^sbusi;.! .."V/itss p^uv ons ; i 

i^rn fes?nl passer 1 arc <1<^. cercle par dessus la diMsion de la mo.sur^^^ /] 'ub^r a iitie rontle L^ moifif <i 
^a valeur^ ouaugmenter une note de la moitie ^ du cpart ^ du huitieme ^c . de sa valetu iiV*2i ) . 



E 



^ 



' \e confondoni pas cet arc appelle Uaidon aveo un autre aro'de meme forme f[u\*n nomm^^ cOu[r\ 
I a di'fi ience e^sentIelIe est que le A!^porte sur des notes du meme det>re le ^Tsurdes notes de drj^re^ difTrVrii 
49f8. Syncope^ ^ Toute note piacee entre deux notes de meme Yaleur^ comme une noire ertre deux err) - 
hes^ une blanche ^entre deux noires &c. forme eequ'on appelle une dyncopS qui nVvtaiifre chose xprtMi' 
' w ISO n, puis c|ue la note de plus de valeur pourrait seerire par deux figures unies au mo>cn de l^aic de cercle, r- 
me il taut le faire ne^ee'^^suremenf lorsque la mesure partage la note syncf^pee^ laqueile retombe toujours sur 
\.\ partie faiLle du temps ou de la subdivision du temps . Dans la ^f mesur^ du 1 expiuple ei dessous il e>.t de'- 
tudiitre que Ja syncope n^st quhne liaison^ car les notes desdeui meSures s r.ve< ul^nt de Ja meme maniere- Daii^ 
le .N?2 la derniere crorhe df' la i"? mesure et la l""-*^ crorhe de la ^Tforment une noire sjncopee- majs^romuH' 1' 
I7temps dela 3i!mestire tombe sur la moitie de sa valeur^il a fallu la diviser en deux croches unies par 1 > 
fiaison* Ces deux crockes liees ensemble pouvant etre regardees comme une noire, li en result e que les 
deux mesures contiennent ensemble 5 noires syncopeVs entre deux croc he s,d<iut ! une au c< luiu^ norment Ae L 
47mesure et lautre a la fin de la 5i*^ Maintenant il sera facile d analyser le \^v-Sf V ; 




1. lursure 



4:^)9, En appliquant a la guitare cett^ doctrine de ladureedes notes je ne puis m^empecher de rapp* h r b s 
5 regies dU ^15, car cen'est qu^en les »uivant scrupuleusement qui)n pourra donner a chaque note sa \abnir 
loute enfiere^ 

^QO. Brprlded . Les compositions musicales ont gene^Mement 2 ou plusieurs repri^ies^ qui peu vent efre 
l^plus ou moins de mesures* Chaque reprise se termine par ^eux grossesbarres qui coupent laportee a an^^lrs 
IroiU, II faut faire attention sices barres sont precedeed ou daivLed de % points- cela voudrait dire/dan^ le 
1 'cas^q^ilfaut^peter la reprise quon \ienl de dire; dans le second cas^ cju^l faudra r^^peter celle cju^on \ci 



unniu'iieer. 
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^01. Poini dor^qae ^ On appejie ainjsi un petit arc avHnI un ''^oint f/ant? son inl rrieur. Sii e>t pface 
an df'ssus diin<^ n€>f(*^, j Vxerlftant p^uta son gre sUspendr^ la mesure^ prolong er le son lie la note et 
mr iiie Y en ajouter il a litres stnvant -< n caprice; sM e^i plaoe sur un silenre, on suspend la ttiesure s^xvs 
?ijoufrr aurun son .„On'voit cpif,de toutes les manieres le point dorgue est line exception a 4^a niiueur 
de la nieMirr . 



203 . Cest ici le lieu de dire un mot d une autif^ e.spVcf^ de mesure qu^on pourrait appellor c//Jrr^//V?n - 
ndireyQ^e^i c<I1c de I'acrompagnement Ann recitatil : alors linstrument doit sV^suj^'iir a la ^oix i^\xi esl 
son >eul guide . 

CHAPITRE QtATEIEME. 

SiixYES d'eXPRESSION ET D^AGBEMENT . 

"i03 Le compositeur veut que certains passages soient rendus avee efiiergie^ dautres avec une ftjjce nvodcjf^' 
f|!ain<^\s /'ifenfin avec plus ou moins de douerur. On sfe sert ^ eel elTrt de plusieurs mots italien^ quon 
r- rit suus.la portee et prescjue toujour^ en abreviatiuns ; >oiri Jes prinnpaux: 

NOMS IT ALIENS. ABREtlATlONS . SIGMIICATIONS EN ERA.NCAIS. 

PlA^o _ __________ _P_ ^ .. _. - - -, - _ dfii\- 

PlAMSSTMO - _ _ _____ _ PP ou , P.""" - _ , _ _ Ires-df.ux . 

Forte _ _ ___- F : - . _ - _ _ - foH . 

Fortissimo ______ _ FFoiiiF""_ _ . _ , irrs-l..ri . 

-Mezzo EORTE _ - - _ _ _ mez^Fjou m.F _ _ _ _ dmn lort . 

DOLCJE __ ___^___ Au\ _ _ _ _ _ _ - en nilfucissanl If^s Sf n^ . 

Crescendo _ _ _ _ _ _ ores _;._ -^' - _ « _ renller Jps sons . 

DlMITsEENDO . _ _ _ _ ^ _ _ dim _ _ _ _ _ -- en diminucr rinteusii^ . 

AD LIRITrM -^ - _ - - - ad libitum - - - - _ a volonte'. 

A riACERE - --____-_^ _ - - - ^ ici( m . 

PERDEN'DOsi _______::_ ^ _ _ » _ relarder et diminiier le ^on. 

ril MORENBO - _ _ _ _ _ _ _ __ «._», i<lem . . - 

M\KCANDO _ _ _ _ -.\ _ ____»,__ _ idem." 

2';4 . Lor.squ il faut reniler prog'ressix-ment Ifs son.s dan* un long ^a>sai:^ on . nipl lindicahcn cr<^^- 
^mdo -. mais si le passage es( rouit cm se sert du sio-ne SJ— r — -r^ .De la inieme maniere on se .^er>ira . 
Quisles ras confraires^du signe .-^TTT**'''"'^ en place Ae Imdioatuin diTntna^iiff O ^ 
205. Sou^ le nom de ^ignes dajfreinent on comprend le c^i//V / '/or^;^/ LappogiatllTf^ le gri^up^lLo 
^ u pefit 2:roupe,le tri/I ^ c - Je ne Irs ferai connaitre que dans la ST partje^ lor->(jue leJeve ^ftra r^u le 
'tups dac<piierir-lVg(Iite de doJ^ts necessaire..^ 
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CHAPITRE CINQLIEME 



dalti;es siri.\Es relates a l f < itii l/ie- mcsicaie 



2''j0. il^ Y ^ <^>'^ ^i::nes qui servent a alireger lecriture musicftle* Ain>i,par p\pmule, au lieu de (|uatr 
croelies on ecrit cue hlanciie dont on barre ia tjtt*MA.*^j rette expiration hulFira pour fsire comprej^di"^ l**^ 
abrevia lions analogues ciue renierine lexempje .suivant. 




Tf-l 5f^^^<^ qii?in vc'ud r 






Kl^t 



]^ T^' l"^ ^ hbaacnup de r^piditf* 

^^)7. Lne^deux ou trois barren; fransversales indiquenl la repeittxoii dii groupe de cinhIics doubles ou 
tiipies rrorhes qui precrde(Kxc- Nl^ij* Le mem<°^ i^i^we seul dans nne mesiire uidique la rrpeti/ion d^- 
ceite qui precede \^N^ 2 :j. 
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!2 0B. 1 es signes ei .. apr*ps inclaquent- la repe/itioii du passage contenii enlie eiiv, 
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Lie signe 



7^ est uu renvoi qui r^iuen*^" a tin autre signe pareil ou r')nuneiice: la irp^ 
\ iiion . ' - - ^ . ' 

ilO. Lei initiciles D'. C.le sont <lo deut mots italiVns />^ C<7po{depai'd:le comm^ncemrnt] »']u] 
■.s<'rli>sent de repeter la reprise qui cnnimence la piece - ' , 

^11. Lorsqu'une reprise doit s*? terminer dune maniere dilTerente la seconde foisqtiiin IVxrVitlo, n« 
se sert de deux li^nes courbes dont la 1^" embrasse les dernieres mesures de la reprise et la seeonde <^ ' 
les ({ii'il tViuilra leiir substituer a la 5if fois.(Voir In I'^.'^reprise de la 83. lecon de la 2!i, parlie.j 

'il^ . Le guidon est tombe en desuetude j; on le mettalt a lexiremlte de la portee sur le degre oil se 
trouvait la note qui devait commeucer la porte'e suivante-. Les initiales V. S. abrf^viation de folti'-SubLto , 
^e me I tent a la fin dime pa^e pour avertir de tourner Ic: feinllet sur le cbamp. t 

^13. Le crocbet (Exwci-dessousN-'^i') sert a embrasser2ouplLisieurs. portees ties diverses parties eq bar- 
luonie destinees a etre entendues simnllfmen,ient . L;es notes qui doivent se iaire ensemble seront pLiecf 
him perpendieuiairement au dessuso^audessous les unes des autres, sunant lu place i|^uediipres Icur \.>- 
S lu. elles doi>etit\rf uper dans la mesure. Cette mamere d'e'orire se nomme PariiUon - Lu^oiie \eiit 
que irs djverses partiK^ (jue |a Guitare peut faire entendre siniultanement soient ecrites a\ec une seul<' 

let et'sur une menie por"^*^ . oy ]N'!*?, 
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SECTION TROISIEME . 

Conditions keivitives ala glijake, a celii Qii e% 

J0( E ET AU LIEL 10U L 'o \ E N jniE 

,2i4'. Pour (juf^ la auitare produise tout lelTct dont elle est susceptible il faut la reunion de certanips 
» oiidiLiuns relatives I a 1 instrument ; 3. a celui (^ui en joue ; 5 ^' au lieu ou l*on en joue . 

CHAPITBE PREMIER . 

ClIOIX d'lINE <}tITARE . 

245. Le tal^iiL<ila plus fort Guitariste ^ehouera conlre una guitare de peu de son ^ a touches liial no"- 
see^j mon/ce a\eo des oordes iisfees^ de mauvaise qualite ou dune grosseur disproportionnee^ dure, du- 
ne me< lumte forme'ou construction. Comme a«sez orcfinsirement cliacun reirarde son instrument conime 
!e meilleur, je nbse pas faire la description de celui t^uoje pdssede, sorti, des ateliers du cekbre Jean 

ylafioa ^^ i\\n nVn fit peut-t-tre jamais de plus sonore- m^ais voici reVju^une bonne auiiare d<;tl neee.s<i3i^ 

idYwnt reunir; BeaiL dort ^'yi^le^^e et proportion dan^) i e^ loached ^ corded de bonne cjaa[Ur\ 

ired'peii d'elevaUon ded corded dar La placjue de louche ^ bonne didfance du dillet an chrvn 

let^bonnc proporllon dand touted ded partledet durlout dand ie manche . 

31G . ijeau don . En quoi consiste \^ beaute du son ? II nest pas aise d<^ iVipIiqu<r ; mai's 1«^ iu^i' - 
niient de loreilJe et la coniparaison de diverses guilare^ entreelles feront distinguer un son elair , 
uioelbux^ agreable et dun volUnie h'uffisarl : e est ce que j^appelle beau si ii. 

2i7. De tout ce que j'ai vujusqu'^ re jour je conclus que les anitares ioules en boisfieraHe, cV^L-^-dire , 

le fond, Ips eclisses et meme la table d'karmonie ^ sont cellcs qui donnent le plus beau .^on. Mirlout hi 
le fond est un pc^ bomb©^. ■ 

2il8.Le chevalet est une parfie tres-essen!ielle et dune grande influence surle son. II y en a de plu^KirUrs esp^- 
ceg^ trois sont les prmcipales : la plus commune(en Espagne) se reduit a une piece de J)fiis dur a 4 f ^ es, pei - 
ce'e dans son epaisseur et paralleJement a la table do six trous auxquels on assujeilit la cordc au nioyend'unr 
bai:ue. La se(onde(^fjg.l.pli.j est dinventionmoderne; c est aussi un quadiilalere ayant a salair^e superit ure. 
une prolyl ndo rainure tjui la partake en deux parties ine£:ales_^ isne extericure peroee pour aflar b< r les cordes., 
une mterieute surlaquelle se reposent les cordes comme sur un sillct , La troi.>ienie esp^.;^ e, l<i plus conmtu- 
ne aujdurdliui en Erance,est un quadrilatere perce, perpendiculairt^oaent a la table,de six trous .on fait un gros ^ 
ntx3ud au bout de la c<irde, on la passe dans le trou et on la fixe a I'aide dun boulon, ou petite cbeMlle \ide'e 
dun cote^ qui re mp lit le trou du ehevalet . LVvantage de ces deux dernieres eipeces c^jst que les cor- 
des vibrent entre deux points bien plus solides et quelies partent toutes dune meme' ligne invariable. 
Le cbcvalet a boutons a rmconvenient qu'il oblige a percer la table il^karmonie qui me tarde pas a se 

de<rrader par 1 effort conntant du noeud de la corde . 

1^56. R. 

Cet habile Luttier Yif^nt de mourir rt^^re^ttf* d^ tmrs les Aniflt^urs; mais il lai.sse apres lui son neveu et son t^lryf^ ABtOBin "Muu' 
\>: ' rt e/ Mrij^noa) dont nous avons deja awelques-^ ouyra^ps qui ann'^rr*^-f^n» n!?^*] onurr^ r^i irn*'TnpTit r**!nT>l3<*f*r %fn nn^f^ 



• "2^3 . Jadle<:i<fe et proportion dan<4 led toiicJird . La ' distance du sillet-i^la-l^f toudie dtul Wiv 
f'pfale a la iST parties de la longueur du hillet au < lieviJet 3 un dix-luiifieme de l.i di>»tanc€ir%htre la l^TloucW 
et ^ r;h^va]»'t dojinela mesure tixe de la Sftouclie, Cefte operation ain^ii repet^e d-onherail toutes les touch*^ 
hULvantes! Maii> ramme on pouiTait. dilTioilement , qliand. il sagit dVxaminer une guitare^ pia(i<{uer una oper* 
tion sembhible^il sufFi'ra, de h assurer : 1. si la l^iTtouclie divise en deux parties eiiiiles la distance du siliet 
lU chevalet . 2? si la d tduche est place'e a la moitie juste de la distance du sillet a ia^'i^Tv^ 5 - si un esp.K e 
de~^ toLirlies pris vers le sillr-t en donne juste 7f^n avsnl avec la meine ouverture de conipas . Si toutes ces. 
mesuj^s sont exactes et si d'ailleurs on sappercoit que lespace entre les touches diminue pm^i.t '^^i\<M^f'nl 
v)n pourra en conclure, au inoins tres_approximativeiuent , «^ue les tnuclies sont bienposee:^- 

^SO.De plus^les divisions doivent etre saillantes de nianiere que la coixfe ne porte jamais que sur uue 
seulcjcelle derriere la<^uelle le doigt est appuye'. Pour peu que la corde portat sur uiie autre tuu( he en a- 
vant Ale, fifldeTalt J expression adopte'e pour indiquer le son desagrealde qui resu|te dans ce cas > On ne. 
saurait done examiner trop scrupuleusement cliaque touclie et y essayer les six cordes,pour etre hien . 
sur que ce defau^ essentiel nexiste pas . 

2i31. Corded^ La dilTerence des sons produits par les cordes provient de la quantite de leurs \ibraLioi\s; 
<H->i dans fes traites de physique quM faut chercher I explication de cette parlie interessante de la science 
fci je-dirai seulement que les vibrations dilTerent ^m\d\^i\di iongueUT^ la leil^lon^lA gro^deur el le 
fioiad de la corde qui les produit . 

i*i5t2. En formant iKclulIe (liat<)ni<[iie nous avons vu c^iie le son est d aiitant plus^aigu que la corde est plus 
i|*<^r^ourcie . La longueur de la partie \il)rante est geiiei\ hMuent deternnnee par les touches; ii e^L ai^ed^ n 
{j< > dure <|ue^si elles ne sont pas posecs exactemenl ou il iaut,le son ne sera pasjiiste, 

2t2i5* Quant a la iendton^ nous observerons seulement que plus la corde est tendue^plus le son est aigu . 

l'%^4^. En supposant uue egaliLe parfaite Aitendlonyde longuear^ eiAepolddf^ la corde qui aura le p^. 

sie grOddeiir donnera le son le plus grave, II faudra done graduer la grosseur des trois cordes de bo^au 

lie nianiere que la seconde ait a-^peu-presjla nioilie de 4a grosseur de la troisieme et le double de c<l- 

le de la chanterellp . ' 

^2^9 . lue poid^ supplee au diaraeire des cordes. Pour obtenir des sons,-plus graves qur le Jo/^ aigu n< i? 
devrions emplo>er une corde de boyau plus grosse etie son deviendrait Ire^- soured.- Alors < n remplare 
barle poidij le diametre^. et VQila pourquoi la 4"^ corde a-^ide est a cinq sje,mi-ftons au dessous de laftocisieme 
tjuoiqutlle 3it bien moins de sfrosseur, 

^26. Les cin<]uieme etsixieme , cordes sont de la meme raatiere que la quatriemej mais comme eJles 
ivent donner des sons plus graves^ on augmente leur diametre et leur poids dans ja pioporLii a ti\ee au 

\'^^%4i^ pour les cordes d^ boyau • 
Nous observerons eft passant que la belle qualite' de son des cordes filees depend^ plutot du ponfs i^ue 
de la grosseur ; il ne faut done y employer que le moins de soie possible^ mais de bonne qu^lite^ it le trait 
le plus fort quelle pourra supporter. 

S3i7. Si UQe corde n^a pas la meme grosseur dans toute son etendue elle ^era. fau^<^e^ cV^l^ji^ilire^tiuelr^ 

!e ne produirajpas des sons, justesjors meme que les touches seraient hien placee^s. Pour e.^iaayer uue ( (»rde 

il faut en saisir^ i^ntre le pouc^ et l\ndex de chaque main^ une portion egalealalongueur qu^clle doit avcir 

sur la guitare^j lui donner un certain degre de tension ct la mettre ensuite en Mbration en la pinraiif ave^ 

nn des doigts restes libres . Elle est juste si la vibration ne produit que deux lignes a])[)arentes : elle f si 

1 tusse Si e!?e on forme plus de deux . Lorsquellcn est pas juste au d'.'essai^on la rac cuurcit d un cafe 

ei on L^Iloniie de i autre pour repeter loperatiojii 

1^<^ . R 



li'iS. L6r«<^uoii iiffaclip ieii corW«^ au clievaiet,i'H>ut faire on sorte f[ue!abague cm le no«ii»I nr 
ill*!** [tas et que toutos les cordes partent duno nu*me lijine: c ffernirr soin nV-^l p<^-^*^.<*cc.>5^.llro 
siir 1<> ( hf'Viilf ts modernos . 

32i). Los r9rdes bion &ssuv(''f^^ au clicvalet . p;is.>>/'nt par dessus les ra inures du sillof. oi \ont >g livoi 
,v\ rlipviilos do ceiio nisniore : la clianterollo el la 6?cordo aux doux cIiomIIos 1o.«, y\u^ pres (lu sillot, 
la 2*!ot la^r aux doux suivaiUes ; la "5. ot fa 4f aux doux plus oJoignees. La (hanfor»I;o 'l la 6." -'* !<./i.r- 
noTit '-n doliors of toulos los cuifrcs en dedans^ de maniore a etre rauienoes vors lo clioviller ot jam.ns Nf. 
(e haul do la ohoville. , 

^50 . LorM|uo la cordo est rogulieroment tendue on lessaje en la fesatil re'sonner, d aboM l\_%ido,rn- 
>uile-a la 12,tourbp,of I'on compare ce^dciix .san^ ;^ si llictave ohl frnp bautCjla cordo ne vaut rion: hi \\)( 
ia\e est senlemeut un peu faihle, A sera possible de la Irouvor juste en cbangoani la corde dt^ bout. 

2Si. Trpffrp^n d elevation ded corded dUr la placjae < Silos cordes oiironf uno grando ro,>i.stauoe 
.1 luno el a laufre main, on dit que la guitare est dure .^ si elles n'olfrent que Ires-pou de ro^i.tanoe, on <iit 
que la gui!are est mo//f ,• alors les cordes foueUent sur le mancbe el frLdent presque partout. ^.tUre ces 
doux oxlremos Yirieiix il est nn lerme mojen qu| constitue ce qubn nppolle une giu(are doucr on larile a 
jnuer. La d/trele vient de ce que Ic8 cordes soht Irop tondues ou trop elevees sur le maiKbe. 

232. Didtance da dillet an ckevaieti ('etle distance se nohime diapason. Quollo quo soil la place <lu 
< beYalot(eosl le fait de iartiste lutbier) la distance la pins convenable sera celle qui donnera aux cordos as- 
-ez do tension pour produire des sons brillans sans que la guitare doxieme dure. IVotre fameux IMuiioa avail 

Iteintce but au moyen dime longueur de 2i7 pouoes espapnol.s. ^"^ 

235. Si Ion donne plus de longueur qu'il ne faut, les cordon sa ca^se^l avani darriver an Ion.- ce qui 'obli- 
ge a les laisser audessous du diapason et rend la zmlarQ' ckaadron . 

^Z4. Bonne proportion dand touted d'rd partied.Vlus los eclis^es sont bautos^ t)lus les sons n-'?'\(^- 
sont sonores aux dopens dos sons pigus': au contrairo les eoMs.sos bassos lonl ressorlir les aiirus aux do'por;s'<f 
graves. Un juste milieu donnera de legalite a lous los sons. , 

23i.Une bor^ne longueur de niancbe cesl celle qui laisse la 42.*^luucbe a la reunion des eolissos . OuanJ « 
a largour,!! taut qu^il y ail enlre les cordos une di-«»tanre leJle qu\)n puiSiSo appuyer le dnii:t sur lune sans 
louober aucune ^o ses deux voisines immediatos . En outre il faut que \:\ GTccrde et la rlianloroyc soir-itt on 
dedans du mancbe dun peu plus de la moitie'de la distance qu'il y a enlre les eord<"s , laliu quHlo;, n'on soioni 
pas poussees debors, surtout dans les passaii<^s conies. Ln observant ces reii^Ies on aura un niaii<boa-,sez 
oLroitxers le sillot el tres-commode a lous eVards, surtout s'il n'a que la ^rosseur absobiment nocossais" 
pour resistor a lolTort de la tension des cordes. 

236. Jai dit ( 2 44 j que je prelere la guitare a cordos simples et jai pour cela ^(^ tros-boiinos raj^mis;! 
il rs( (liifurfe quo tfriiTL corcfos..^oonservrnt exactonipnt lunisson dun bout du mancho a lautre, ^.'coiiiiiio j] 
est diLsage^dans Ii\s gLil.Mos a doubles cordrs, de laisser la cliantcreJIe .simple, rn passanixde ceffe C(ndo 
nu\ aulres onsapprroojt dunr disproporlion dans les hons; 5? il est encort^ d usage dl^ppaivf^ilK r la 6: corde 
a\ec line rorde filee mmce qui doiine son octave; usaffe ridicule qui eiiipeclie dentrndre les son^ ^r^nes ^ 
4. ^1 \i>n a de la peino a vaincre la dilYiculle quand on na qu^ine seule corde a tenir^ on aura bien plus Av 
peine quand A £mdra en tenir deu\ ; 5^ c'est une eireur de s^imaginer qu^on obtient plus de son avcc do 

cord<vs doubles ^ e\cepte pour la corde a-vide , car le son est produit par la duree des vibratiuiis et il <isl 
bien ]>lns aise deles soutenir sur une corde que sur deux; 6? enfin la double corde est un obstacle a Iniii- 
life^et . augniente la dilijculie de niaintenir I accord *^^) _ 

^^ H23 pTilliinetres ou £3 nmces \ hgne de notrrancien pied de Rr>i:^ qui esL an pied espajrnnl comme 6 e«l a T .(Note rfu tra'i j^ i^'Mi 
h^ XI ne faut paj* oublier que M. Aguado ecrit en Espagne on U Hoifile cord« est encore en usaic^ .(^*He du tr-rdurt < v:r) 



!2^w . Potjrffup la z^iiiare ronserve louir\s ses bonnes qualite's en ne s^ur^it tSTiop recotumiinder iitw .fv^ 
le vAu^ ^i>bD<\ som , I. humidite , la seelieresse, les irr^nds fronls^ le^reme c^lui^Hir jaliueiit ^ur \v^ cor- 
fl'^s f^ bux^ 1<" boj^j meme le plus seej les variations cle Patmospliere aliectent toujours piu^ ^^u n/r iu^ la 
h/<nte nu lintr ^r\\e de Imstrument • Un etUi douLlf^ en ilanelle en ca&torine ou en dron, est dc t( ut*^ n<"- 

■ * t 

cr -site; il ne faut jamais manquer dV renlermer sa guitare hiLut qu'on a cesse de joiier * T.f\^ cordes de h 
ciLi :5e cunservent d^n^ du papier liuafe* les cordes filees nont besom d autre pre can hon que de le^i |,atan 
Lir de rhumidiie^ II y a des persunnes qui font de leur guitare uix masasin doieilles C(jrdes; c'e.^t une sa-, 
Ir lialntud* „ 1 ouf--a - tait au detriment de rmstrument qui doit etre iiiaiutenu aiissi propre a lexterieur 
i\u\\ 1 iiiterieur- 

CHAPITPiE SECOND . 

OlALltES REALISES POEPv RIEN JOLER DE LA ClITARE . 

2S8* La iiuitare srrive toiite formee entre les maias de I Eleye a qui J ii'appartient que de lexauiinei 
1 1 de la soii^nrr; in njs leducafion musicaft^ de celui-i£i est toute a fairc: J(^ \ai.s lui t<^ire connaitie les 
^'r^posihons pby^-iicjues qu'il doit apporter et les qiiaiites ([U il lui taudra acquerir. 

2'5^. Ouel srfc » es pourrait-on attendre dun sujet douo dune oreillp peu deiuate dnns un art qui se 
r')nde prinripalement sur la bonne disposition de ce sens? L'oreiUe ne recoit sou edu^ atnn t^u a [on ^ 
d f litendre, romnie 1 oeil ^ a force de voir: avec de la Constance et de lapplicafion on parviendra i^ h(\fcr 
m.-r un sens juste cjui sav<jurera toutes les beautels et sentira le, nioinclre dcfaut fi'info.nation on cle. 
ruesure. 

240. Ouant au\ dispositiiHis des ii|iains il sutTira qufeJIes n^ayent aucun vice de conformatum ; Ai'& 
tl-ixt^ un pen loniis ef elTiles seront toujoms prereral)ies "Je dis tin peu longdyCAv >,'!i'^ IVtaienl trop 
<e pourrait etre un avantage p-qur la iiiain «auche , uiais a_coup_sur ce serait un desavanlage pour la 
main droile • * ' 

^41. Gesl a 1 aide dc beaucoup de\ercice<qu'on acquerra de la force et de I'sgilite; cV^t jpar le mr- 
me moyen. qiion parviendra a ne pmais prendre line touelie ou une cordo pour ime autre, j\»p|)eile cel.> 
<ir iaddurance. On lacquierl on repetanl miUe fois un passage jii*cju a ce tjuon arrive a u point de le 
miiitrcder- Lorsqu'cn a appris un certain nombre de passages /les doigts deviennent tellement couples 
et disposes a exe'cuter toute espece de m*oiivemeiis, cpioii peut ies faiie nsouvoir a volonte^ soit sucfjessive - 
menl, soit simultanement ^ et cette derniere circon^tauce est tres-neces^aire pour lexecution des arcords. 

^4^. 11 serail Hon 4 a voir deux guitares ^ Tune dure^ iautre douce, mais absolument e'gales dadleurs 
(fans toutes les dimensions . On executerait admirablement sur la seconde si i'on avait auparavant etu 
(^u'jrsur la premiere . - -- 

^45. Le guitariate doit apprendre a varicr ses sons, afin de pouvoir exprimer sa sensjbiiite et ^on 
s;out ^ je ne fais ici que lmdiquer,jen parlerai plus iuiiiiuement au chapitre <t^ Lexpr^'Mion . 

244 . Savoir accorder sa guitare cest une chose aussi ne'cessaire' que difliclle a apprendre sain> maitre j 
i cest line operation toute de pratique qui reqiiiert une oreille sinon deli< ate au moins e^ercee . Je me 
( oiUtnterai de presenter aW commencans qu^'lqties ohservati<>Bs 'stor c^ point es>enti» 1 . 



34). bi drux r'.'Xf)»'^ s<int lellenu'nl Pirales en loniiiiPur" i^fross^ur poids eVlonsion <juVH/^* t^niirnt 
n ui. iiK' Rr>nilirr <!♦- \i})rafioris fl.ins un teinp>» lixe, ,^iors il resulle uii iiieme csoft vi Jon dil cfuo ces, 

' "rdos sont a I hnld<^071 ^ re ([iii sig%i{j.e qiiVlIe^ fornifnt un niemf- He:ire do 1 ^'clirlle 2;eneralV> . 
'i4f>. tn supposant cj^ue les cordes de la guitare soi<>nt djsposees comme il a ete ditv %^i 224^^2 8 

i' pf'rafion daccorder vse redqit a VixHeT tetir tendtoti- 
247. II fauf cVoisir line corde cjui serve de terme de comparaison etj^adoplela 6? Apres lavoir 

lii< n ri\ofv a la clip\i'lle on tournera ceile-ci bien doiicement jusqu'a ee que la corde rende un Sfin 

f litir^ la clirviIJe n^iura £;uere en a faire pour cela qu'un quart de rotafion. Alors la 6?corde a la li! (oi; 

rlie donnera le son de la oT- ceile ci etant accordee^ on pa!,,sera burcesivemeni aiix autres dapie.', !/■ 

dann^e.s du ial>leau suivant. , - 

La 6^ CORDE, A LA 65 TOUCHE, 00^^E LE SON DE LA d?A-\IDE . 

L-» e ^ e ' . e 

a 5 . ■ t> . ^_, 4 . 

La 4! S. ■ 3. 

■ ' La ^ \ ^ - 1" : 2.' 

^^ ^' O* — -^ Chanter^ilp, 
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^48. Cesi bien doucemefit qu^on fail toumer la rlieville pour ne pas hVxposrr a ras^pr la roidr i 
( 'Uirnnut lieaiicoup plus i[ui\ nen est b^>>(»ia . 

2#4 9. II iant moms toiTrner les clieviiles pour lescordes lilros parcecjii eltes moiilenl plus vile i\i\v Ir.^ 

'iutr<\s - 

25 0. Pour l)ien fixer les clie\illes dans leurs Irous on les force de la main ^audie \\n pen en aviUif 
ene temps qn qn les tourne ; la main droite aide a cetle operation, el pour cela elle s'esl portee V(r«> 

-nu!ieu du manrhe dou (iWe resiste en sens contraireX^) 
2.il. Pour corri^er ce qu'il aurait pu rester de deferfuoux dans 1 accord de la £iiiiare on proeed<"r,i 
par orlaveside la maniere suivante . 

La 5. corde a -vide avec la 5? a la 2? touche . 

La 5. a la 3f touche avec la S5. a-vide- 

La 4. a -vide avec la ^1 a la 5? louche; 

T A^ i c%^ 1 0«^ chanterelle a- vide , el 

ija 4- a la 13. touehe avec .{ 

la Gf corde a-\ide . 

2n2. Lorsque 1 Fleve sera en efat daccorder la sfuifare il pourra se servir dim instrunipnt dacirr nt n 
me diapadon qui lui donnera I'lnlonation de la Sf Cordje avec laquelle il accordera les autres. V.\r ce 
mn>en son instrument sera au ton de lorchestre ef les cordes auront touiours un nienie dei:re de ten^itn. 

A\ 11 y,a (jps chf^illes (^ui s^- deiendent tout dun ,c:oiip_;pour faire disparai\re ce rlef^uf essentiel il ne fdut qu«" fV)Al>r 
l.iPTi le_eremfnt la partie interieure avec du aavon et ens'uite, htpc dti blanc d'£spai.iip. b rlieville tournera aisejiiMi . ' 
v^strra .lu print qubn voudra. (Note du tradu-.cteup.) - , ■ - 






*io->^. J)q trouve dans ^jiif l<jues niorceaux de musKjue I'lndrcdXion 6. COTcLe en ri^^^ ^wXw .M^infit- 
t|t^ r f-Ue corde d/iii etre descendue uii ton plus bas a.loriave Af la 4^ rorde. Lf^ noiueaii Kli fpa 
aiipiif'iite i t tendue de leciiellc secrit sur la ilef df^ doh^^w nioyen dune noiiveile Iji^ne suuulementai- 
re an de^soas du ^llH. On romprendra aj^emeni d'aiifres exuTession.s an^ilogues comme o^.corde en 
dol ^ £^ corde en Fa, Sl c . (^) 

^o4. On Irouve aussi ^uelcjuefois lexpre^sion CAPO TASTO a telle louche \ cela indi<:|uo qu'il fan 
a'j>plii[uer en arinere de la touclie designee une me'^caniciue Ires-simple et assez connue ^ a laquelle 
Irs If.'dien^ out donne" ce 5>om; elle presse les 6i\ cordes a la fois et nionle FinsUument d ^ntant 
df" -emi-tons <^{>^iil y ^ ^^ touches depuis celle ou on la plane jiisqu^au siUel. Lse Capo iadto^ 
(it! on pouircMl nomfner SILLET MOEILE pnisquil est vrai de A\ro fjUii en fait les foncliDns , 
^( 1 1 a oon^ei^ver le d(»igterdun Ton facile pendant <|Uon est reeliement dans iin Ton plus dilli- 
tile; par exemple / si vous lapplic|uei a la h<uMeme touclie^ vou.s poucrez jouer en at ci eive 
e\\ mo b; si vous votilez accompa£:ner avec le doigter de la majeur ua instiument (|ui cliantcra 
en d'^ b ^ vous eVrire?. par frois dieses a la clef voire partie de giiitare et vous mettr^r le dil 
[rl mo'Hle a la I'i^ touclie . (>) 

Du LIKU LE PLUS PRO URL A t AIRE fl.ESSORTlU LAGLiTlUE. 

^ir>3. ( oinme la ^lutare est un Instrument de pen de volume de, son et de beaucoup Av d* licaf r.^^e d. ' 
Mjn jeu^ wn lieu dune grande etend^ue sera ppu propre a la laire briller . Mon experienre m'a appii 
a preferer un salon de moyenne el endue ^ ajant la forjnc d un carre laa^ dont le plafond soif rleve-If 
i^uitariste doit se placer vers le ipailieu d\in des moindres cotes du parailelogramme . 

^.16. En outre la guilare briHera bien davanlag^e ^\ die est seule quaccompagne'e de toiif auf re iiish ii- 
inent. Je consentirais pcairtant a 1 unir a une autre anitare ou a la voix humaine- mais alors' il faudrdii i*- 
buiider datfention, car le plus petit defaut dans I'intonation on la niesure detruirait liinife <|ui d(;it ifi - 
dispensablenienl regner entre les diversos parties roneertantes 

^^7, An resume si la £:uitare est bonne, ^i le '^lUitari^te a le talent necessaire et observe toules 1< s 
regies f^uon Itii a donnees^ si le lieu eA comenalde et surtout si Ion joue avec expression ^ j^' n^d'i 
te^nuilenient c[ir\uie telle reunion de. circonstances ae prodtiise le plus grand eifet. 

^ d^ Ouelques Auirurs out aussi ecdt pour la piitare acrorde*^ t^n 77ll ( il seivut mieux d^ dire, f^a a<ogrd parfai 
IVur ct*^^^ {vn n*- louche pas la f^rcorde, ia 2C nil \a chdnterelle ; on rnonte dun ton la :i-Vi l,i ^T et Ann drnu-h r 
la 5*.' ; AiOTH les sit *^<'-rde% donn^nt \rs notes MH, SI MI,Sfl d ^ S t\ >]i. Si les cord^^ filf^rs qu'<'ii nmnir diVn 
ton resisii-iu %An^ se easser a ce surcroit de leiision elies auront bea*iir()up moins d*^ son lors<|ii^i (<^s st^cnvA ensiw*- 
rH!jai.^«.r'f s au tun ordinaire. II y aurait nu u:^ u'uiconvruirns a !V,isser toutes I^s cordes a 1 exrrpuon de Li >5 et 4 - s^r 
vtir; la ttT dun ton\ la sf dun demi-lon^ la 2^.' dlin ion et la chanterelle dun l(>n„ ce qui prnduirdil 1 aM-^rd ill tt:. 
L.\, Til^^FA d^ T.a^ Re, quon pourrait envisa-fr tomme M.u , S 1 ^ MI , So I d,Si,iVli; Pt rien uVmp^^ ii^i wit dV-^f^r t^- 
s'^us (e di^rnier rapport iuutt- Lj liiusique precedre de lindic.ation ci-dessus , (^ N ute du Trdductrur.) 

V !> ; C est. tai avanta^-^ a&se^; futile et qui |Ouit., pres des c onnaii.&eurs , d-^aussi pf"u de c oa&iderai it n ^ue l,. ^utare 
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SECONDE PARTIE 

I'KVlI'^LE, 

!258. (Irlle pii>lie srra c^iMsee en fjiintre ser(]onb: 11' Lecon.s ( IciiietitauM-s ; ^. \rr/>i^■ 
5V l^.tndivs- 4. Kvprr&bioii , / ^ 

2 ^^ 9 . Clnujur o\piiip|p^ cha(jiie loron aura uii objtt speciai^ <|Ui lie sera pc*s tniiioiHiv iihIi'Ium 
f^a!' iV-\rf uhon hullVra q!irl<nirl()js pour l(^ [aire ref^onn-ulro . Vrescjue ^oui Itv^ r\^'mples .^onf 
coiuK," cr .ire>t pas rn rfudiant He loni;;iies lerons <[u \rn profite^ cest en lv>. vxiycani l>fsuuN.fii> 
jn^sjUa re ^fi^on parvioimr a jes execufer avee perlecfion , 

i2oO. PoKP ahre'iiv^r^ j'jndHjuercd par les jiuhales M.D. (main (iroite ] M.G.finain piinli'^^ iuus 
ir^ certifies (lai (vuitieiidron/ des rei^Jes reJalives a lime on I aiitre des deii\ mains , rJe no 
dnunerai (ju une re^le^ a la l^is^ .alin <jiie 1 < xemple siiwc toiLJaurs le prerepir . 

PREMIERE SECTION 

LECONS K LEME^ TAlli HS . 

( nAPriHE I . 

Lfcu:oxs \ um: slile note ou partie ^ti ine dlp^soIl^t pvs f,\ 4! fom he . 



!n (* - 



L<Jijrl <]r CO ehh^iire (\^i do hire connajiro a JVl^vf^ la valour cjf-s notes et les tlixrses 
sures ( \ \79 a 200 . ). 

261. 3! . <^i . Dapre,^ fa rejiie iniportante (!u 2^ S7 les (jiiatre (l(>i»ts He la main ^aiirfie heiMnf 
decline's an\ ciuafiv. preniirres fmirhes. savoir: ('index nii l'.'^ doiiit , a Ja i^ • Je ^\ ilfufl a fa 2 . • 
am»j de smle^ <ju(Ile 'jue suit ia cordc ^uv lacpw He iLs devroiit agir lors iireme *ju^i] y aur. it 
deii\ noies eouMH utives a lane ^nr d^nix eordrs dilTereBfes a line meme toiuJir . 

262- M.D. Dans les lerons snivantes le poure pincera les irojs o^rdes lilris ft le pre - 



mier doio-l la 5 . 

o 



2^63, FiEfiLE (iT.>ETiAlE . D^(X\s cliaque lecon lelexe commencera toiijnurs par e'tiidifr ^epa^(mf!l 
< liarnie mesiire; et lorscriiM ronnni\ra hien la localite et la valeur des Mins il reumra lt\s nnvmr.s 
.) un mourement did>ord lent, piiis plus ou mo ins accel^re, ^ 



Lecoii 1'' 
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>1ESIR£ A ULL\ TEMPS BIXUJIES. 

M (t, rie rappelle let les d* n\ premieres rei^les de riiiueur dii f 4^^ c^esf -a -dire^ (jue 1<^ d' 
hMa snr la eorde cUIh^i lonff-teinps <|iie durera la valour de rliacjue note , 
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